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ctios de notre Fête Nationale I1 Chronique Ouvrière
Il «nus lu soleil, un sol unique un monde

Heureux 4m le connaît plus heureux qui l’habite !

Le mo leste cadre que nous avions tracé pour la célébration de 
I laSt-pî'1 ^'s!e 3 'A*' brillamment et intégralement rempli.

Dès ta veille, on avait donné le signal des décorations et le leu- 
demain matin, édifices publics, maisons et rues, offraient l’aspect «aie,
nous ajoutons patriotique, que donnent les drapeaux à nos couleurs, 
s’atfitau’ joyeusement sous la douce brise matinale. A huit heures, 
tout trafic arrêta et le peuple se rendit à 1 Eglise ou eut lieu la messe 
jolennellc. recommandée par la direction du ‘•Canadien”, pour hono­
rer la mémoire du grand saiut, dout c’était la fête.

Son Honneur le niaite Laçasse Rousseau, avait pioclàmé la 
journée du 24 juin, ‘‘fête civique” La majorité des hommesd’affaires 
prirent l’invitât ion en bonne part en laissaut leurs établissements fer­
rie, uns toute la journée, les autres durant au moins lu majeure 
partie de l’après-midi il nous est parüeul èreineut agréable de men-

___  l*»c niorr'lianHc ris* rafinualitÂ.» Z*______ *jiouaer qne tous les marchands de nationalités étrangères ci va le ut 
luxueusement décoié leurs magasins, lis ont en plus droits à uo.- 
remerciements et à nos félicitations pour avoir fermé toute la journée, 
pirrespect pour leurs concitoyens d’adoption et aussi pour faiie plai- 

| lifi leurs employés. C’est là, un bel exemple, de civisme et de tolé­
rance, que uaus laissons a la méditation de ceux (c’est le très petit 
nombre) qui croient que la St Jean Baptiste doit continuer à passer 
iuapeiç'te dans notre ville essentiellement canadienne française. Fai- 

$:5ni$l’obîerv itiou sans acrimanie, tout eu formulant le voeu, que l’au 
prochain, tous, sans exception, puissions fêter dignement la fête na­
tionale.

Le travail de Pouvrier.
PAR L.-C. FA KL Y.

La nécessité du travail apparaît

tes les autres classes de la société j un marchand, etc, il n'a u\u une i
Si le professionnel, îemarchand, : raison valable pour lie pu* dounet

l’industriel, ie cultivait nr dépen- mu satisfitcikni complète a son
dent de leur clientèle, dans une : ntron S’il arrivait <iue ''tu ou
certaine mesure, si en outre des I ses patrons ne m ient pas eu état
fluctuations du marche, quand aux .de m* rendre compte de 1b valeur
trois derniers groupes, tous ont de son travail, eutendeut l< cuti-

à l’miürLr i î • j i jtc»êt à satisfaire le p’us |>o.s.sih)e qtnr à tort et 1 travers, inicuix
disent#* nue m» . b public qu ils alto gneut, 1 ou- \ i i nom lui quitter humédinUuiscuie pas N ayant pas reçu son
salaire avant :1c le gagner co uine 
1 héritier, il ne peut que compter 
sur le prix de son travail

J’aimerais à établir que clans un
sens a*sez large, le travail de l’on-, Un ouvrier peut demander à 
vrier doit réunir exactement les| lemunéré dans la mesure d 
mêmes conditions que celui de tou

vu 1er dé pe ud dans ne me su i e sens i me u t son i u 
i blab’e des patrons, il a un intérêt 
j égal à donner i arfaite satisfaction, 
j Je dis que les patrons constituent j ter que c 
i comme la clientèle de l’ouvrier, puisse j.i
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Maw avant de traiter d’une manière directe I s questions qui 
intéressent le plus les Cauadiens-F'tançais, permettez moi de re ever 
un mot lie Monsieur le Maire à mou adresse et que je suis heureux 
tour.de même d avoir entendu de sa bouche. Mousieur le Main* vous 
a dit il y a un instant que j’avais toujours été le défenseur d* ma race 
et de ma religion. Il y a du vrai. Encore dernièrement, t'étais appelé 
à défendre les Jésuites, niais je dis qu’il n’y a pas de mérite à défendre 
les Jésuites, surtout quand on a été comme moi leur élève , qu’il n’v 
a pas de mérite dans la détense des Canadiens-1*lançais, ni aucun dans 
la défeuse de letiïs droits, de leur langue et di leurs libertés, cal il n y 
a que la satisfaction du devoir accompli.

Oui Mesdameset Messieurs votre représentant a toujours été de 
bout sur le parquet de la Chambre des Commun ts pu tu défendre notre 
langue, nos droits et nos lois lorsqu ils étaient menacés de quelque 
péril. Mousieur Lessard, vous a rappelé, il y a quelques instituts lu

r . i , ,, , . , « « « . ,, question des écoles nationales, que je connais assez pom qu il \ a «K
y hommes tels que le Docteur Edwards, Depute de Frontenac et de M.

eia’it à sou h a 
genre tie pat ions m 

vais rot 
îployés,

circonstai ce t ù l'ouvt it i 
vr, même au 
dem m t .i "t c i 
ignorants le I entre) 
si bit* s a sat isfain , il 
bien iccoiupliv■ s.i tache; les clients 
delà maison ou les autreseniidov és

11 est difficile A un entant de coin prend m lu vnhui de Uni 
geiit. Faites-lui cadeau d’un li\iet de caisse ilVpnigne 
Le Compte d’Kpargnc uiuu i\ ses ymu\ une signifie utiou ulus 
haute que la somme qui y scia déposée 1 uvcittiic d* ce 
compte marquai a pour lui le débul de
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celui des Commis-Marchands” fit les délices dos spectateurs réunis 
jur le terrain du collège. Le Club des “Vétérans” sortit vainqueur. 
Dans la course eu bicycle, MM. W. Brulotte et P. Lacerte arrivèrent I
ex-aequo.

La grande démonstration patriotique du soir devait couronner 
cette belle fête Dès huit heures, aux sous de la fanfare sous la direc 
timide M. L. ü fluard un grand nombre de citoyens euvahireut 
Hameiise salle de notre collège. Le Maire Rousseau, avait accepté 
de présider l’assemblée et trouva des mots heureux pour dire un mot 
sur la fête du jour et piéseuter ensuite Us oratei rs qui pailèient danfe 
l’ordre suivant : le député Lauréat Lapierre, M. Louis Lessard mar- 
cbaud et l’orateur du jour, M. Oscar G.adu, le brillant député du 
Comté d’Yamaska.

M. Lapierre se dit heureux de pouvoir prendre part à cette 
belle fête de famille. Comme il a souvent le plaisir d’adresser la pa 
xole à ses oncitoyens il sera bref. Il sent tout d’abord le besoin de•
remercier chaleureusement les actifs organisateurs de oette oéléhration 
delàSiint Jean B «ptiste, perinettant,aiusi à notre population de se 
réunir en sign i de joie, de paix, de concorde et de bonne entente. 
Sous suivo is en cela l’exempie de nos pères, qui dès les premiers 
temps de la co onie, sentaieut le besoin de se grouper de se réunir, 
trouvant à ce contact individuel force et courage pour faire face à la 
situation parfois ass- z difficile. Tous les Canadiens ont le devoir de 
s’unir de cœur et d esprit pour célébrer uoDe fête natiouale ; cai 
o'estdaus ces réunious intimes que nous puiserons les forces néces­
saires pour rester dignes de nos prédécesseurs et en état de préparer 
nu programme conforme A uos aspirations et à la gruudeui que nousNK* ;
rêvons pour notre cher Canada.

L'orateur rend ensuite un juste tribut d’éloges à la France, 
notre mère-patrie et termine, eu rappelant que le peuplé Uanadieu- 
français ne doit pas oublier qu’il a le devoir de s’unir pour la défeuse 
di la langue de ses pères, la belle langue française, - de sa religion et 
de sa pat i ie. Par ce moyen il sera et reste un peuple fort, capable de 
soutenir les luttes d’autrefois, de remporter de nouvelles victoires.

M. Lapierre reprend sou siège au milieu des applaudissements 
prolongés. La fanfare se fait entendre et VT. Eouis Lessaid prend la 
parole.

M. Lessard parle euoiron durant trente minutes.D’une voix bien 
timbrée,avec un accent qui trahit une visible émotion, tout en ne 
manquant pas de fermeté, M. Lessard ouvre d’une main respectueuse 

pagt*s vénérées de not ie histoire, rappelle avec amour le» grands 
noms qui y brille ut, pour faire ensuite un éloge de uotre clergé caua- 
dieu a qui nous devons tant. Son discours est religieust ruent écouté 

produit une profonde impression. Le manque d’espace nous prive 
de pouvoir eu taire une analyse complète, maisdu reste nousenretrou- 
vonsdans les grandeé lignes dans le discours de M. Gladu, qui les 
signaient à quelq ies endroits. Que M. Lessard veuille bien accepter 
d'S félicitations pour son beau talent oratoire qu’il aura sans doute
I avau i age de développer et Je faire connaître davantage au cours des 
événements. -,

L’orateur de la soirée, tout eu laissaut le mérite respectif à 
ceux qui y prireut la parole, fut sans contredit, 1e tribunal populaiie 
Oscar Gladu, député au fédéral, pour Yamaska. Nous sommes lieu- 
tcux de pouvoir repioduire uu court résumé du magistral discours 
îu’il prononça.

“0.*. n’est pas moi qui devais venir ce soir vous intéresser Je 
suis venu à la demaude de mon collègue et ami M. Lucien PacauJ, 
votie député au fédéral, qui est dans l'impossibilité de venir, parce 
î'i il doit adresser la Darole daus la ville de Laurierville, de ce même 
comté de Mégautic, et ce n’est qu’à sa prière que je suis ici ce soir.
II m’a prié, connaissant votre indulgence, de vous présenter ses ex- 
cuses. Si vous perdez au change, il faudra vous contenter de dire 

avec le vie! adage français : “que quand on n'a pas ce que 1 on veut on 
j&îpptettte de ce que 1! on a. d

Hocken de Toronto, qui semblent n’avoii dans leur manière d u/ir 
d’autre but, que celui de tacher de nous faire disp.mître Rermeliez 
moi de vous enseigner uu remède efficace et bien simple ‘‘restons unis, 
ue nous divisons pas” et par ce moyeu nous resterons forts dans u 
pays que nous out légué nos pères

le demandais un jour à uu homme, dont le nom appartient au­
jourd’hui à l’histoire et qu je puis conséqm.m ment ment ion m i. sans 
faire allusion à la politique ; je lui demandais .tone : Quelle d< it étie 
l’ambition d’un îeuue homme qui veut servir sa patin ? Mesdan es et 
Messieurs il me fit cette réponse : “Que pour uu jeune homme qui 
veut faire sou devoir le chemin à suivre est bien simple • Qu’il aille, 
dit-il où le devoir l’appelle où sa conscience le guide, qu’il aille où a 
patrie le demande, où Dieu le veut.” Voilà ce que me disait le ri • 
gratté Sir Wilfrid Laurier. Peruiettez-nioi de vous dire que tous Us 
Canadiens-Français semblent attacher maintenant moins d’importance 
au jour de la fête nationale. Je comprends que durant le cours dis 
six dernières années qui ont été marquées du sceau de la guetie, peu 
dautque la patrie était en deuil, qù il était bon aussi que tous les Ca 
nadieus s’unissent daivs une même pensée de deuil et de icgiet. Heu­
reusement que ces joins si tristes et si plein de déflation ont pib fin, 
et qu’une ère de prospérité et de paix s annonce au cours de laquelle 
nous trouverons la joie et la tranquilité des anciens jours.

Uue chose semble renaître chez les Canadiens-Français, je vi i x 
parler de besoin de patriotisme. Jl y a quelque temps le Pape mettait 
sur les autels de la patrie la plus immortelle fiumie, la couiaguise et 
ûèie Jeanne d’Arc, patronne de la France et de nous Canadiens Fran­
çais.

Eu quittant Montréal ce matin, «aissez-moi vous dire que j’ai 
pu assister à un bien beau spectacle, i.a ville débet d ail, et sans vom 
blesser, il fallait voir tout oe monde se dirige! vers le Parc Lafontaine 
pour aller acclamer la mémoire du noble néros d’une des plus bel es 
pagi s de notre histoire, je veux pailer du devourment du monument 
de Dollard des Ormeaux.

Il y a quelque chose de consolant dans ce motive ment pa’a ioi - 
que, Monsieur Lessard évoquait il y a un instant le souvenii des Ca­
nadiens, de ceux qui oui donné de leur pci sonne et de leur talent 
pour la patrie. Parcourez l’histoire vous y tiouven z des hommes, 
qui ont toujours été de tout temps, prêts à la défense de ce quelque 
chose de si grand, de si noble, le aol sacré de la patnc nationale. 11
y a là un sentiment qui est grand, qui est au dessus de la terre

La patrie c’est le sol sur lequel Dieu fit naître notre berceau,
c’est le lieu counu où reposent nos ancêtres, c’est le champ de repos,
Quand nous chantons et fêtons, ces lieux, c’est la patrie que nous
saluons.

Mesdames et Messieurs ne doutez jamais de la patrie canadienne 
Dieu n’a pas fait ce pays si beau, si grand, dont les limite s des deux 
eotés sont les vagues de l’Océan, pour le laisseï périr. Ni n, ne dou­
tez pas de l’avenir. U est un moyen sur et bien simple pour que la 
patrie reste ce qu’elle est. “Restons unis ne ne us divisons pas, c'est 
Parme le plus puissant que nous ayions, et nos ennemis le savent bi n 
car Us s’efforcent partout d’introduire de la divbk n ) Mini nous, (Vest 
une leçon de noire histoire. Gardons nous b en de l’indifférence, 
restons toujours soucieux de conserver notn patrie, uotre langue, et 
notre religion Notre race est forte et puissante, ne doutez pas d’elle 
et ne permettez pas qu’elle doute de vous, ainsi nous serons un pays 
respecté des hommes, vivant heureux, et soucieux de conserve! notre
langue et nos libertés”.

Ces dernières paroles se peidirent dans des salves d’applaudis­
sements et la foule se retire au chant de l'ü Canada.

Nous remercions bien cordialement tous ceux qui ont pris part
à 1a fête d'une manière active et formulons l'csj oir que la St J an-
Baptiste 1921, réunissent tousles Canadiens de la ville dv Thetfoid. 
anxieux de dire en ce jour d’anniversaire un mot de reconnaissance à

Dieu patrie. Camille DUGUAY

j estime qti un ouvrier qui 
remplit bien sa lâche, attentif, 
eoiiM'hucii ux , mérite les «Runes 
égal ds que tout autre classe il c la 
société. Not h société canadienne* 
fiançaise nous donne souvint b* 
spicUcli de certaines attitudes 
ai toguulcs, vie petits airs de supé­
riorité euipi tintés \ ar certaines 
personnes, oui en unit incon? à 
croiu que U col li i blanc, quelques 
piastres à la banque, un t i 11 « quel
conque de contn-maître ou de 
gérant établissent une échelle de 
nouveaux éiiet* humains.

LA BANQUE NAT10NAL1
THETFORD MINES

Nus sincères remerciements pour la confiance dont vous 
nous avez honorés et pont l'encouragement que 

■/Otis nous avez donné dans nos elïot ts pmu 
le développement de l’Kl'A Ut « N K.

A CEUX QUI N’ONT PAS DE COMPTES D'EPARGNES
l1 «Tes ©t mèi es de tu mil lu, pour lu protection de vol ro loyer, joUItfM g» ni 

pour assurer votre avenir, jeunes filles puni hmmiu i votro bien 
ét te, nous vous invitoiiH cordialement i\ ouvrir uu rompt u à

LA BANQUE NATIONALE
Lit meilleure nminèro de suivre le bon cuiiMoil que nous donnent noi 

hommes il'Ktut D El* A KG N K II, oit d’ouvrù un compte à LA 
11A N <,G K NATION A Llî, lu hou le Manque (.'aimdieneo* 

Française dans lu ville de l'Iiet ford Muirs.
NOUS ÀCClitMONS loin 1)1 001 |>li $1.00 I I Ml US.

Il m’a été donné de constate! 
l'étOl d’Industries di»ns lesquelles 
léS’ouvtier.s souffraient lents pu 
lions, j'ai été à même de* me ren­
dre compte de l'instabilité de ces 
employés, de leur esprit de criti­
que, de la manière lout* ils cher­
chaient à tromper leur patron, l’ai 
contre j’ai été heureusement té­
moin d’entreprises où ouvriers 
comme gérants et patrons semblent 

'de simp es collaborateurs. Tous se* 
Traitent digtument avec une poli­
tesse égale. Si unenipoyé ne fait 
pas 1*affaire ou le congédie noli* 
un i t, sans l’aiyl it : ‘’nous n’a» 
voi s pas besoin de vous en ce n o- 
ment, Si l’etuj loyé donne satisfac­
tion, il devient un associe par la 
sympathie qu’on lui témoigne. lit 
il est facile de constate) que de 
bons employés aussi bien traité.*-, 
fournissent un travail incompara­
blement plus soigné plus parfait, 
ils sont plus stables ; le travail ai; 
iiett de leur être line charge insup­
portable, leur devient une condi­
tion agréable. l ’ai vu des employés 
foi, mil pendant des mob un 11 avail 
du soir auquel rien n’aurait pu les 
pousser, pas même l’avantage de 
quelques piastres, s’ils n'avaient 
entendu rendre service aux pa- 
trous qui les traitaient bien.

Ou ariiverait-il dans le casd’ou- 
vriersqui, “ambitiouneiaiiui” de 
profiter de multiples avantages * 
hoirs salaire, heure d’ouvrages cou 
venables, conditions hygiéniques, 
sans fourni i un ♦cavailsat Isfaisant? 
D’abord certains patrons ne j-e 
satisfont souvent qu’aux prix d’exi 
getices auxquelles ils ne consenti­
raient jamais eux-méinesà se plier. 
Nous n'entendons nullement ici 
établir des données complètes sur 
les meilleures conditibnsde travail, 
mais jnscjti à preuve du contraire, 
nous persistons à oroire, que le 
patron gagne beaucoup à faire de 
ses ouvriers de véritables collabo­
rateurs, plutôt qu'à tenir de rete- 
nir leurs services par la rigueur.

Me pernietliait t on d ’ajouter un 
simple mol sur le salaire de l'vu- 
viier. Je crois qu’une expérience 
encore plus longue ne «ne convain­
crait pas davantage de la justice 

A suivre à la deuxième page
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PRETS D’AFFAIRES il
(Jette Banque est en tout temps 
prête à aider les entreprises légitimes 
d'affaires qui ont des besoins ban­
quiers, soit sous forme de prêts /{ara ut is 
ou d’escompte d’effets de commerce 
approuvés. 4H()V

{]
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LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE . . $15,000.1)00 
FONDS DE RESERVE . . $15,000,000

SUCCURSALE DE THETFORD MINES, H. E. Green, Gérant. i
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Le plus beau choix de ehaus- 
sures blanches à Thetford.
La chaussure par excellence 
pour lasaison chaudese trouve 
toujours au magasin de chaus­
sures chez

ERNEST BROUSSEAU
Marchand de Chaussures

MAISON FONDEE EN 1915

285 Notre-Dame Thetford Mines
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Propriété a Vendre
Nous pourrions vendre à bon­

nes conditions une propriété sise, 
coin Notre-Dame et St-Pierre de 
ioo x 150 pieds. Cette propriété 
rapporte à l’heure actuelle$175.00 
de loyer par mois.

S’adresser au No. 185 Rue No­
tre-Dame ou à M. Achille Rous- 
sin 70 Rue Smith,Thetford Mines.

j.n.o

“proverbe : Aide-toi, le ciel t’ai- 
“dera.”

Léou XIII appuyasur les Livres 
Saints la légitimité des associa 
tious. il rappela cette maxine :“I1 
vaut mieux que deux soient eosem 
ble que d’être seul, car alors iis 
“tirent de l’avantage de leursocié 
“té. Malheur à l’homme seul ! car 
“lorsqu’il sera tombé il 11’aura per 
“sonne pour le relever”,et le grand 
“Pape concluait à la légitimité de 
“ces sociétés privées dout Ja rai- 
* sou d’étre immédiate est l’utilité 
“particulière et “exclusive de 
“leurs membres... excepté seuie- 
“rnent le cas où uue sooiété, eu 
“veitude ses statuts organiques 
“poursuivrait uue fiu eu opposi­
tion flagrante avec la probité, 
“avec la justice, avec la securité

Uu bon homt 
vraisou du lait 
Cesser à M. Gi 
Moderne Thetf

■Pour vo: 
fraudes de 
du Canadi 
uu assorti]

* Uüuquets 
: cesses vç 
en et vou 
uiout très,

FRUIT-À-TIVES” U rend forte 
et vigoureuto.

A Vendre
1. Une faucheuse simple et un 

rateau à cheval.
2. Uu “Godendard” combiné 

avec acie ronde.
3. Une paire de “Sleigh” dou­

bles pour ouvrage.
4. U11 “Engin à gazoline” six 

forces.
5. Un attachement de camion 

(truck) pour cheval.
6. Uu attachement d.automobile 

qui peut s’adopter à un Ford ou à 
un Chevrolet.

Le tout doit être vendu à saeri 
fices Nous ne refusons pas d’offres 
raisonnables.

Pour plus d'informations, S’a­
dresser, chez Nazaire Couture, ga­
rage 185 rue Notre-Dame. j.n.o

AVIS *SSSÿj

do toute nature et' 
mettez-nous uue liste 
Mue vou* ne pouvez 
noua puissions vous fajr(>No». »!,«„ ”£ V*
£*•“««a»». 1* ;
£0tre. système est' j *
Renseignements tournis ,ur 
TTT r '?"a L’agEKCE Ml
1TLE îv A J ION A LE, J A
P"«". gèrent, IV-tfon Mi„ 
Megan tic.

l’Etat

Nous ne pouvons apporter même 
brièvement un si haut témoignage, 
sans souligner au moins commtut 
l’esprit chrétien peut concourir au 
bien être social de l’ouvrier.

Ct sera l'éternel honneur de l’E 
^lise catholique d’offrir les moyens 
égaux de preservation, de relève­
ment et de salut à toutes les clas­
ses de la société. A supposer que 
1 état actuel de la société amène le 
règne de la classe ouvrière, l’Egli­
se catholique ne deviendra pas da 
vantage 1 Eglise des ouvriers. 
Mais il est à souhaiter que les ou- 
vrieis, surtout ceux de certe pro­
vince, réalisant les principes éter 
uels de vje, de justice, de progrès, 
de fécondité que possède l'Eglise 
du Chiist, sachent eu remplir leur
vie privée : puis leui vie sociale.

Nous avous peu de foi dans le
triomphe durable d ime classe sur 
l’autre, nous croirions pluiôt en 
équilibre définitif des énergies 
sociales, et nous croyons ferme­
ment que les individus comme les 
groupes pèseront d’autant plus 
daus la balance des forces conqué­
rantes de demain qu’ils se rappro­
cheront davantage de l’idéal chré­
tien.

L. C. Farly.

MADAME ARTHUR BEAUCHER
805 rue Cartier, Montréal.

“Pendant plusieurs années, j’ai 
souffert de constipation et de dyspep­
sie. J’étals tellement amaigrie que, 
effrayée, je consultai plusieurs méde­
cins qui, cependant, semblaient inca­
pables de me secourir.

Enfin, une amie me conseilla 'Fruit-a- 
lives\ J'en ai pris et bientôt jo me 
suis sentie mieux. J’ai continué à 
prendre ‘Fruit-a-tivea' et après quel­
que temps j'étais guérie de ma cons­
tipation. Je n’arais plus de douleurs, 
ni maux de tête, ni do ces ennuis qui 
sont propres il la dyspepsie. Je suis 
maintenant bien, forte et vigoureuse:

Madame ARTHUR BEAUCHER.
50c. la boite, Ü pour $2.«50, boîte 

d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens 
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

Beurre Fr

Si vous dé.siitz du 
us, adressez vous à j 
jdirut. i rix du ma,

UNE GRANDEUR

A Vendre
M. ]os. Gilbert prop, de la Cré­

merie de Thetfoid vendra par ven­
te privée pluisieuis meubres de 
ménage consistant en couchettes
en bois et eu fer, matelas, som­
miers, chaisses eu bois, tables, chif
fonniers pour chambre à coucher, 
etc. S adresser a M. Jos. Gilbert 
à la Crémerie de Thetford.

66.-j.u.0.-42

On demand
Une bon 11e cui 

référances de pi 
salaire pour une 
tente. S’adresse 
nadieu.

Personne

Le jour ou il
îéclame? un meilleur salaire, de 
risquer même sa 1 lace,de chercher 
a nploi ailleurs. Et il semble que 
ces faits journaliers dans les rela­
tions entre ouvriers et patrons a- 
mènent à considéaer con me non- 
seulement dé«irable mais nécessai­
re, Loulou, l’association des ouvri-

poss t 1 \ in uns avons connu c«es 
patrons qui n’employaient d'aliord 
que des personnes compétentes et 
qui croyaient ensuite pouvoir bé­
néficier de leurs bons services dans 
la mesure où elles étaieut n cme 
généreusement rémunérées. Par

contre certaines maisons réussis­
sent à accu mu u r des profit.s consi­
dérables ei

double, tiip!romque uvriere On Demande
On demande une serrai 

Mme Robert Poisson Rue
Dame Thetford Mints

Jeune îille demandée
Ou demaude une jeune fille cpn- 

naissant le^deux laugues. S’adres 
ser personnellement à Madame 
Manseau Maison de Brissac, Rue 
Notre Dame

Suite de la première page

et de la charité des hommes. Smis 
doute l’on a cent fois raison de là 
leur prêcher, mais il est toujours
imprudent de s’y trop fi.-r. Règle

générale l’on pourra se convaim're 
que le patron cherche toujours à 
payer ses employés le moins cher

A Vendre
Uue maison, située à dm J

de la ville. avec un terrain iJ 
uaut de deux cents pieds sur fi 
Construction très bouue, grande 
24 sur 26, 8 appartements pouvai 
accomoder une famille. Le ve 
dfllr acceptera toute propositii 
d affaire moyennant, argent co 
lent et est prêt a taire ie marcl 
immédiatement. S’adresser agi
nadien nn.;M,.

xda-j.u o. 52
réelledépit d lllSSl

longtemps qu'ils demeurent isolés,
que chacun ne peut compter que 
sur son initiative et se»s ressources.

Maisoüs à Vendre
Deux bonnes maisons eu paifait 

ordre situées au No. 70 et 72 rue 
St Chailes sont à vendi e. Pour ren 
seignenieuts. S’adresse/, au No 17 
Rue Demers. 1 ss af.^ 2

paient
pioy , ei » ‘ or inpicir oui 1 ou- 
vr .1 hésitera longtemps avant de

Le Canada Français
‘Tout le monde prêt pour un plaisant voyage— 
1 auto roulera rapide et sans bruit—le réservoir à 
1 huile rempli d Imperial Polarine et comme essence 
1’Imperial Premier Gazoline nous aurons la plus 
belle vacance.”

JUIN 1920

I.— Etude de Mgr Liouel Lind­
say, archiviste de l’Archevêché de 
Québec, sur la Mission des prêtres 
s ivoyards au Canada.

IJ.— Fin du travail très intéres 
saut et très actuel de F. Robert sur 
la Littérature uatiouale et régiona

Chalet à Louer
Sui le lac William, vis-à-vis le 

village de St Ferdinand, dans un 
endroit aes plus convenables sut 
le lac. Aussi grande maison et Ga­
rage sur un terrain dans le village 
de Si Ferdinand, pouvant être 
louer au mois ou pour la saison. 
Adressez, E. A. U’Callagban, Ca­
sier postal 405 Thetford Mines.

157-j.11.o. 2

On Demande
etmue pour ouvrage fé 
liaison pour une petite 
S’adresser au bureau 
i tu”. 130-j.no.

A Vendre
Une belle occasiou d’affaire 

présente. M. J. A. Peloquin 
Weedon Station, offre en VfJ 
une boutique de forge, outillée j 
même temps pour la construct:!
et le réparage de voitures.

Bon assortiment dans la ferra
nerie et le bois.

Cette boutique est égaletut
munie d’un “planeur” d’une'‘sd 
à ruban”, d’une scie dit à f,refa] 
dre”, d’un appareil pour prépad 
le “bardeau”, le tout mu par I
engin de 20 forces motrices.

Il est bon de noter que l’ach 
teuraura l’avantage de potivc 
occuper le loyer adjacent, qui e 
confortable et comprend sept a 
partements et il a aussi à vend
uue salle de vues animées. j 

La vente je fera à des conditioi
faciles à tout aclnteur aérien;

Pour renseignements s’adrers 
à J. A. Peloquin. Voiturier et Ifl
geion Weedon Station Co. Wolf

106 - j.n 0. {

III — Clnrmantcjjpoésie de M, 
Francis Desroches intitulée: Grand 
père et grand’mère.’

fV. —^Fantaisie enlowologique 
p:u M. 1e chanoine V.-A, Huard, 
le distingué direetaur du Nations, 
liste Canadien, écrit, avec beau­
coup d’esprit, l’histoire d’une es- 
couade de petits soldats.

V, — Un point d’histoire à pro­
pos du Bx Jean Eudes, par le pè­
re Km.-Georges.

VI. Chronique de l’Université 
Laval

VII - Les livres, appréciés par 
Gabriel Gasnier.

MH-— Notes et Documents: 
Baptême d’un tnontagnais à la C9. 
thédrale d’Angers, par F. Taureau 
directeur de l’Anjou historique.

Le Parler Français

On Demande
Uu homme sérieux pour s’occu­

per d’assurance pour la Great 
West Life, Assurance Co. dans la 
cité de Thetford. S’adresser au 
“Canadien” ou à M. J. A. Côté 
du Lac Noir. isd-'ifs2

On se Procure L Imperial 
Polarine Partout

OU que vous alliez d’un bout à l'autre du Canada vous pouvez vous 
procurer la marque d’huile Imperial Polarine que vous savez être 
requise pour la lubrification de votre auto les qualités sont uniformes 

et sont vendues partout depuis Halifax jusqu’à Vancouver.
L’huile Imperial Polarine réduit la plus grande de vos dépenses la 
dépréciation sans compter le coût du garage, des pneus, des réparations 
et de la gazoline. Elle réduit la friction au minimum forme et main­
tient une couche hermétique du piston au cylindre sous la chaleur la 
plus intense de l’engin, aide à l’engin à produire le plus de force 
motrice possible fournie par la gazoline.
L’huile Imperial Polarine lient sa consistance—maintient la com­
pression fait marcher le moteur régulièrement et facilement. Le 
Tableau des Recommendations vous mo me la marque s’adaptant à 
votre char. Demandez à voir ce Tableau quand vous arrêtez en 
chemin pour acheter de l’huile.
L’huile Impérial Polarine est vendue en bidons plombés de un et 
quatre gallons de barils et demi-barils aussi en barillets d’acier de 
12}4 gallons de bonne contenance pour usage d nnestique de garage 
privé. Achetez les grandes quantités a ni d’économiser.

Aux Quatre Saisons
O11 demande 2 filles et un garçon 

ayant de l’expéoieuce pour faire 
du service comme commis.

170-3.0.0. 47

A Vendre
Une maison sur la rue Notre 

Dame, dans le village d’Amiante 
rapportant $420 par année poui 
être vendu à bonues conditions 
S'adresser à Alonzo Perreault. 
Thetford Mines. iô2-j.u.o. 3

Logement |
On demande a louer un logemcj 

d'au moins quatre appartement]
Meublés de preference. S’adressa 
au Bureau du Canadien. 150*3^

A Vendre
Une maison de 7 appartements 

au No 23 rue Roberge a vendre à 
conditicus faciies, S’adresser à 
Alonzo Perrault Thetford Mines.

i6i-j.n.o,-3.
Tel.220 J.

RAOUL CHOQUETTE
Peintre Entrepreneur 

Décorateur.
9 Rue St-Cbarles Thetford Mim

147-tk

01 or® fi Le transporrt aérien au Canada

Parlant, au Club Rotary d’Otta 
wa, le Col. Scott, du Service d’A- 
viatlon, dit qu’il

l’Etat

’OLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A
lire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse)
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR

cju«u
croyait aue !< 

transport aérien à travers le Cana 
da serait établi bientôt. Il n’y 1 
plus qu'a déterminer le« parcours,
Winnipeg, Toronto.

Au cours des derniers six mois 
en Angleterre

On demande
Uu homme de ligne (électriciw 

S’adresser à M. Robert Poisss"; 
La Cie Hydraulique St-Fraoco 
'Tlietford Mines. ifi'i °0,5

52,00c passagers 
ont voyagé par avions et il n’y $• 
eu que deux accidents fatal».$3*oo par année

999999999999999999999999999999999
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ironique Religieuse

\ n ! Oue nous avons besoin
rdu sacré Coeur!"...

-luesntôt paï Pour avoir purt 
l^uédiciious du Sacre-Coeur 

P* ïer sou îuian«, de la siispen 
\Z à la mu.-aille ; il faut, et c'est 
lui ts*euti#l> l’honoreret comment 

i honorerons nous mdou par la pra
. /«Il r£t îf*tt HP ?

tiq»e
de la vie chrétienne

pu reste quand on veut réchanf- 
L uu appartement, ou ne se con­

te pa» d'y allumer du feu, mai- 
„ f,.me les fenêtres par ou pénè-OU

trc le troiu.

Le Tonique qui 
Vous Remonte
Nivortf l'Emulsion Olivéine
c* soit bonno à prendre uua dans les 
c*; d« mauvais rhume et de toux pro* 
food*. Kilo vaut mieux quo cela. C’est 
•a outre le meilleur dépuratif que vous 
puiatiu prendre pour vous redonner de {Appétit, améliorer votre digestion,voua 
redonner de la chsir, renouveler votro 
vigueur et votro force vitale.

EMULSION
OLIVEINE
U IBANi 1ECINEBATEUB DK LA SAUTE
Mt le tonique idéal pour tous les mem­
bres de la famille; pour les enfants pâle» 
•t délicat* aussi bien que pour tous les 
twmmat et les femmes fatigués, rendus 
ibeut, épuisés,

Procures-vous une bouteille de 
cette merveilleuse préparation 
et observes vous-même combien 
rapidement vous reprendrez des 
forças. En vente dans les phar­
macies et magasins généraux.

Préparée par
Fratier, Thornton & Co. Limited 

Cookihhrc* Que*
• F

b. donc nous voulons que le 
Coeur de Jésus bénisse et transfor­
me nos maisons, fermons au péché 
les multiples «venus par h soui lles 
i! pénètre chiz nous.

Prenons gatde, nos nés chers

^ CAN.n.IKN ■« j.ndi , ,u,i.

et les claugers de certaines modes ; 
c’est en vaiu ; *n sacrifie la sauté 
le bou goûts, nous allions dire la 
pudeur pour suiv re la mode que 
des spéculateurs sans conscience 
ou des corrupteurs ignobles înveu-

fières, le mal est envahissant et ii[leut» changent et co potteut pour 
nous menace de toutes pat K 

Il y a le livre et la brochure au­
dacieusement ohnèue ou encore 
savamment empoisonnés pour s’a­
dapter à tous les millieux et à tous 
les tempéïameats, le journal ouver

acoomphi Uni lâche suiislu 
pour assouvir lent ambition.

Xe dirait-on pas une immense 
conspiration contu la morale pu­
blique ? Tout le monde suit, non 
seulement les jeunes filles inouciai-

7. tu ne lui faisant pus trapper ainsi le service des Postes du poids 
le meuble contre lequel ii se tira j énorme de leurs éditions à tteuie 

• pajtes et plus
S. En lui faisant témoigner de OM1

b il v a un relèvement des tarifs
de lu poste, d’après une échelle non
velle variant sclou le poids par ex.

tameut aniicatholique, ou ce qui nés, mais celles qui prétendent être 
es e Plus dangereux, le pieuses, hélas ! même lesmètesde
simp e pci iodique impiégné pour-1 familles et les institutrices de nos 
tant cj idées subversives d’opinion»* écoles catholiques-

fl

hérétique et de thèse antisociales 
Il est impossible de lire habituelle 
ment certains journaux sansdoin 
mages pour la foi. I.e poison ab­
sorbé à [Otites do>es finit par tm 1 
tout comme le poison le plus vio­
lent.

Il y a les photographies et les 
gravures immodestes qu’on regut 
te de trouver partout, dans les re- 
vues, dans letrannonces, dans les 
bureaux publics, dans les maisons 
privées, dans les moins des enfant s 
sous les yeux de tous,

Il y a les modes impudentes qui 
courent les 1 tus et qui voudraient 
pénétrer jusque dans le litu saint, 
(jue les femmes jeunes ,et virille* 
se sou viennent que la modestie 
chrétienne est leur plus bel orne­
ment. Jusqu’ici dans notre pays, 
les femmes avaient été l'honneur 
et la couronne de gloire de notre 
sainte religion. Bientôt, hélas ! a 
vec la mode, la danse et les specta­
cles modernes, le paganisme leve^ 
nu sur la terre aura tout ravalé.

Rien n’y fait : Les évêques ont 
élevé la voix, des laies bien pen­
sants, hommes et femmes, ont stig 
matisé le ridicule, rincouvenanci

AIMEZ-VOUS LA MUSIQUE?

On a beau avoir reçu uue édi.ca 
tion soignée, avoir fait en pleurant 
ses adieux à l’autel de Marie avant 
le départ du pensionnai, la jeune 
tille en vacancts, souvint u’a \ as 
plus tôt quitté fou cost 1 im de ptn 
sionnaire, qu’on la tcmontie vê­
tue comme une courtisi ne, pàtiue 
\ ivaule des convoitise* de !» foule 
pauvre victime dt mères qui dé- 
font en deux mois le travail de U 11 
te une année.

Ah ! que nous avons besoin du 
Sacré-Coeur, pour purifiei l’atmôs 
phère de nos foyers pour rappeler 
aux parents leur obligations dt pc 
re et de mère, aux époux le ics- 
peot des lois immuables du maria­
ge, aux jeunes gens la pureté, aux 
enfants l'obéissance, à tous qu’il 
faut sauver son âme.

Mgr La tulipe.

la reconnaissance à l’occasipud’un 
service qu’on lui a rendu.

9. En lui faisant rendre des sei- 
ouwices aux membres lie sa îanulle,

aux pauvres, etc.
10. En lui racontant des faits 

touchants d’entants qui ont mon­
tré un bou coeur.

11. En lut présentant Jésuscom 
me le modèle du bou coeur.

Il caresse les petits enfants.
Il guérit les malades.
Il souffre et meurt pour nous, 
i-’. En lui donnant soi même 

I extmpli d’un coeur bon et 
roux.

Le jeùue est nécessaire à uotre 
ûuie, comme le remède est néces­
saire au blesse.- Suint Augustin.

geu< -

Le journalisme fulur

Lu situation économique des 
journaux, qui subit l’évolution not 
male de toutes les entreprises ino* 
denies, a été particulièrt ment eui- 
ptrée pur la guerre et les condi 
nous qu’elles ont créées.

Les sft lain s des uiultiplts em­
ployés qui contribuent la publi­
cation d’un journal, depuis la en 
ve jusqu’au grenier, ont augmen­
té considet ablemeut. suivant en ce 
la lVsei sion graduelle coût de lu 
vie.

emple on comprend que la dépen­
se additionnelle pour quelques-uns 
d entic eux.

On songe A établir encore il’au­
tres règlements, uotauuncnt ù Let 
fet qu’un journal devra offrir au­
tant de matière A lue que de co­
lonnes d annonces : autrement il 
scia considéré connue un prospec* 
tus commercial.

Toutes ces dispostions joii 1 e s 
la rareté du papier, tendront à rap 
procher davantage nos journaux 
du système européen.

Le nombre de pages sers toi cé­
ment diminué pour faite face aux 
nouvelles exigences de la situation

L*espace réservé aux autionces 
sera îestreiut et le tarif îemauié.
Nous en arriverons ainsi grudn- 

ellemeui A uu joui liai condensé 
tout aussi utiie, comprenant toute 
Tiuforuiatii n voulue mais la pré­
sentant sons une forme plus conci­
se*

Et le lecteur s’haWltura, nul dou 
to, à cette nouvelle tonne cle joui 
nal qui constituent une économie 
de papier et un soulagement nom 
notre système postal.

( Le Canada )

—Cette pauvre lièue, elle passe 
des journées entières en tête A- 
tête avec son miroir !

Dame, elle se sent vieillit, et 
espèicsc conserve! dans |a glace !

CARTES
Profession n el lex

Avocats

Le papier a été cej>cndant la 
i prinpeipale matière qui a affecté 
' Tinsduatrie du jouirai ; la gruiide 

Comment donen-t on un bon dépense qui eu est faite, surtout en

Un bon coeur.

-**•

fous vous réj>ondey. oui. Dans ce cas rendez-vous donc au 
mAâ^tin Doyou et vous trouverez, tout ce qu’il y a de plus 
moderne et a des conditions extraordinairement avantageuses 
Toujours en magasin les marques de pianos suivantes :
Knabe, Chickering, Mascn & Risch, Morris, 
Karn, Sherlock Manning, O. Robitaille spécial 
Chamlnade, Willis, Duchess,Princess, London

J. A. DOYON, Marchand de Musique
Rue Notre-Dame fri. 52 Thetford Mines

SIROP Ci ARN EAU

ANG

couur à un enfant ?
r. lin lui faisant partager ce 

qu’on lui donne avec ses petits frè 
res, ses petites soeurs, ses pet its ca 
marades.

2. Eu le rendant sensible aux 
souffrances des autres.

3. E11 lui faisant embrasser père 
et mère, matin et soir.

4 En, lui faisant traiter les ani­
maux avec douceur.

5. En ne lui permettant jamais 
de frapper qui que ce soit, menu 
en jouant.

9. En ne le laissant pas aller voir 
tuer les animaux.

Amérique qui est le pu\s des 
grands formais, a rendu plus rare 
et plus dispendieux et* produit es­
sentiel.

Un nouveau it t ni d’accroi.» sè­
ment de dépenses va surgirai legou 
vernemeiU fédéral dom e sinte à 
son idée d’augmenter le tarif pos­
tal pou 1 le transport des journaux.

A l’heure actuelle, on iTiguore 
pas que le département des Postes 
transporte les journaux quotidiens 
et les distribue aux abonnés à des 
prix relalifs.

Les journaux du soil surtout, 
volumieux et compacts, chargent

Tue par la foudre

Edouard Ftaucoetir, de East 
View u été trouvé mort du nu son
lit. Il u, croit-on, succombe A u- 
11e syncope de coeur, provoquée
put lu violence du tonnent dînant 
U tempête d hier soit.

Victor Mathieu
NOTAIRE

Bureau à Québoo : Caisse dtwenouue
It- Kouli.

Hurt au A Tbctfoul Miuri.lt lei at jèlie 
luudi ckee M Alph, Hébert, Télép. 24

lél. 2k buieau 4 Nolic-Daim

I Dr EDMOND G ING R AS
ftl UD KOI N-v é r A 111 N A1B K 

Ohet IL O. Landry, I toi» par tcnuaui. 

T1IETFOHD OU EMT

GAU. T. TASCHEREAU,
AVOCAT.

1 bet toi il Mines

IIukxau a Akthahaska

GIROUARD* GIROUARD

avocat.

Rue Notre-l)«uie, Thtttoid Mine»

LUCIEN PACA I’D, M.p

AVOCA r

9 ru# Du mata l irrroBu Mus an

La plupart du temps ce qui tend 
la vie ee ménage possible, c’cat oue 
lesépaux, tout en Cioyant de très 
bonne foi vivre l’un avec l’autre, 
vivent simplement l’un à 1 ôté de 
l’autre.

Dr P.L. Daigneau
U D.S., L..D S.

CHIRURUIBN-DBNTISTQ 

Porte vuisniif d« U ttaiiqu* National*

THETFORD MINES

Si on ne voulait qu’être lu u- 
itaux, cela serait bientôt lait jtnti.n 
on veut être plus heureux que les 
aut 1 es ; et cela est presque tou- 
jours difficile, parce que nous ctov 
uns les autres plus heureux qu’ils 
ne sont.

I/amour plaît plus que le marin­
age, par la raison que les romans 
sont plus amusants que l'histoire

Pharmacie Vétérinaire
Demandez une title dt plia pour Ica dif­
férants produits vétàriniiica. Noua ta 
briquons lr célèbre sirop contre U loua.

Dr J. M. V EU ILLEUX
! Médecin Vétérinaire

;ht joskph de deauuic

Avocat de Québec
I NI.. 4ZJV

PETER FRENCH, C R.

Bureau du jour et du soh 
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Pour Affections Pulmonairesi

Ce sirop a déjà donné des preuves par les uombreux soulagements et 
lufuiiisons obtenues à la suite de son emploi. II est un préventif 
itadu, amène toujours le soulagement et dans la plupart des cas une

CVisou prompte et assurée. v
•mploi <ut surtout requis dans les cao de grippe, maladies des 

btaghei, dyspepsie, rhumes et affection pulmonaires diverses Sn cotn- 
Hdtlon chimique t été soumis à tin examen sévère < t ne rei firtm que 
iufacfceurs de première qualité et d’une grande proj relé.

CE SIROP SOUVERAIN EST PRÉPARÉ PAR
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ÏEHRI GARNEAU,
lu 37

14 rue ST-CHAF.LES 
THETFORD MINES

Iationair, Liés,
MONTMAGNY, P. GL, Canada

Sachons nous connaitrc! Préférons les nôtres!
•

Appuyans une industrie eaimdiênna telle que La Machine Agricole 
Nationale, Limitée- A y Hut con mince la 8»>i*iee« ni| I* le des instru- 
nianti aratoire*, cet industrie a pom lut. «vaut t« ut, d\(Jrir (tu 
public lr* jyrudui/fi l*6 plu# /Âijcctiühiit8 1/ a t >ttr !•’ wurehé,
Sf» ingénieurs et «es techniciens jtreiivent Icni/is ne ces taira pour 
Lira un outillage des plus scient i fa j lies, cl donner a 1» fabrication 
Indirection la plus sûre, lu plus moderne, la plus expeditive et lu 
plus économique.

Réservez-lui vos Con mandes
Lat«li#r des instruments d’exploitation forestièic est uetm il* ment 
•u pltiit activité. Demandez teniez voti'c fournis rrr leé Ilael.es, 
hi riqyos, ot autres outils à main de la marque ‘'Nationale

Des Agents de vente sont demandés 
dans toutes les parois ses.

U Machine Agricole Nationale, Ltée,
j MONTMAGNY, P- Q. Canada
*******>!»»» 0»W«>»>**»*>IH*l***t*t*<H« MM
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StMichel

An» MDCUI

CELLES QUI TRAVAILLENT
ont besoin de toutes leurs forces, de toute leur énergie, de 
toute leur santé pour pouvoir continuer, sans effort ni fati­
gue l’ouvrage, souvent pénible du bureau, du magasin ou 
de l’atelier. Elles ont besoin d’un sang abondant, riche et 
pur,et le meilleur moyenne plus sûr, pour obtenir ce sang 
réparateur et avec lui la santé exubérante, c’est l’usage du

Vin St-Michel
Le Vin St-Michel est un rin délicieux, apéritif et réconfortant 
C’est le meilleur ami de celles qui travaillent — C’est le tonique 
reconstituant, indispensable aux surmenés, aux convalescent*—C'est 
Télixir de jouvence des vieillards.

ES VESTE PARTOUT.
^BOIVIN, WILSON A CZS, LüoUH Cfaüs Afntf) 4C8 me BtdPsaB Oesat» MoeWW-
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i tl. Bel 1 3b Uue St-Josépii

IOS. LA V A LU H R HS
hiitrcprentur cle l*onipcs I;unèbiv.s 

et eiubrtiinu'iir.

Voitures pour céréaaonie» et dt louage, 
» il». |>rtx i.inoiiii.M«,,

TH KT FO RD MINES

Charbon
I'onr votre charbon adn >nrz-votb à

JOS. ROUSSEAU
Rue Notre-Dame Jéléj). 17» 

Tïirtfürd M/nks 

Bureau ouvert tous les .soirs.

Employez

le

Liniment
Minard
contre

la

nJjEspagnolti.

LA VERY & DEMERS
AVOCATS HT PMOCUKRUWH 

I 1 rue St-.)ue(|Ut*« Tel. Miiln 4.47‘J 
Résidences :

Suit liste Uxcry.H.C I , io4i llutcliiNoii 
Tél Rot k ^17^

Maurice Deniers. 1150 St I f t ■ Dr * t.
S*-Lh679 MONTR1ÏA1.

Edward A. Q’( a Haglin 11
Professeur dt Ariisiqtie

Kiiseigiienmit du Piano, du 
du V loi ou, \ loi a Violoi edit*.
M audoline

Ions Ic.s jours à son btudio 
UN HAUT DD THUATRH UU I R 

Rue Notic-Dame 'Tlu t/oid Mmes

SAM. DESCHAMPS, C. R.
AVOCAT

111 Côtr de la Montagne, Québec
IM, y ivi.i. Nu. 7390

N li A l IlAtfl Coniliiarcial, Tkettu«d 
Miurs, le preiinei vsndvtdi Ht 

uhiiquc mois.
mm »n||

A. H. CHABOT,
AVOCAT

Bltick Luke, Comté de Mégttiitii

V. J. MORLSSET,

NOTAI R U

IuuMaublo Jean Notl, ftiblantiai 
T11 ht ko xu> Minks

ERNEST GARREAU,
NOTAI K R

11)a lu tua à midi,
Da l lu à 4 tua p.iu
I)« 7 lus A b du soit

Près Banque de Québec,
Ru* Notre Dmne, Tlielfotd Mine*

A. TASCHEREAU,
NOTAI R H

Hubert.sonvlllo

Médecins
Dr J. E. LACER T K

Médecin Ohiitugien
llA-intci m «In hôpltaus d« I'miU.

I utile • | ** «ml* ment 1 r r yjalaüi«M des 
Veua, < >t«f11«m et < iurr»*.

I « A y a. Ml., 1 lu A 4 tira 
t oiisaltalloti k lus A N lu j».m

( Dinmiii lie, 1 A 7 lus p m
Coin iticH Notre Daine et St Josrpb

Di C. B. DELACE
MKliBCIN « 111 l( U lu. 1 |«N

(iiadtié de i'Dliivtisilé I.HViit,
Cousultation de 1 i 30 à 3 hin et 6.70 rt h

Ditnancbc, 1 A j )u« p. ni.
TU KTKOKII MINK**, qUK

Dr J. IL HE A IJDE'J,
Médecin Cltiituglcti

il >** ia.30 à 3 lu*,
11« 6.30 A H lus. 
Dimsiicbe, 1 à a

Rue Noire-Dame Thclfôrd Mine

Dr J. A. DARCHB,
àpét.’ialité : Maladie# des yeux, dm 

■reillss, de ta gorge et du nez.

Môpitn) I rivé et Mureau
*49 rue Kint, • ^herbrook.

Dr ALEXANDRE SIROIS
MKDKCIN-CMIKUKOIRIf 

Hx-inlerne de l’Iiôtci-Dieu de Quékee 
ffeiues de buréuu ^èia-aàselyày

Edifice IIéi>ert, rue Notre-Dams 
Thxtford Mines

Télépliane Nû. 74

LE Dr R.OCH HEBERT
SHItCUUSTK

Des yeua, areilles, ntl et gorge, i lad 
idqu* du Dr Darclie, à Skerbraake. Sera 
à Tlietford, A T Hotel Comtueroial, loue 
les Ireisièiues mardis de ohaque mois.

Bureau 49 Kiug, Shevbreake

Optométriste
Dr ED. ROULEAU,

Gradué docteur ea Optique, en Opfonsé- 
trie, par la Faculté du Collège d’Optiquo 

de Phiitdelphée, Pensylvanic. 
Spécialité : RxtMine la vue pour 
Luaettee,Lorgnons de toutes sortes 

Heures de Bureau : 155 Notre-Dame
9 a.m. A 9 p.m. Thetford Mips*

2769

ZZ

37553838
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A Dollard des Ormeaux
11$ étaient làdix-sept, beaux comme Tempérance,
Dix sept, le coeur ardent comme celui des preux,
Qui luttaient pour sauver une nouvelle France,
Et (jui, près de mourir, se proclamaient heureux.

Mais ie nombre devait .surpasser la vaillance,
Et bientôt, ils tombaient, Toeil fixé vers les deux, 
Emportant avec eux la douce souvenance,
Du village lointain 4ui gardait les aïeux.

Dollard, noble martyr, toi plus grand que les âges, 
Toi dont le nom, chez nous, raffermit les courages, 
Ecoute s'élever la voix du souvenir.

Toi qui luttas sans peur et mourus dans la gloire,
De ton bras triomphant, tourné vers l’avenir, 
Montrc-nous le chemin qui mène à la victoire.

JEAN BRUCHKÔI,

“Etonnant” déclare 
Mme Alain

Le Y an lacla débarrasse de sou(f) an 
ces qui lu tü)tu>aient depuis 

longtemps*

JUj.

Matin d’Été

[vn\

YHAST CAKES

GÂTEAUX DE LEVURE 
"ROYAL"

Les Gâteaux de 
Levure “Royal” sont 

maintenant empaquetés 
enpaquetscarrés. Chaque 
paquet contient cinq gâ­
teaux qui équivalent en 
quantité à six gâteaux 
ronds. Tous les march­
ands sont autorisés à 
garantir que la qualité 
des gâteaux ronds et 
des carrés est iden­
tique à tous les 

points de vue,
\

Deux mots....

A Renée des Ormes.

Rives* m’a fait peuser à ces au­
tres fleurs écloses dans le domaine 
des âmes, sous la rosee de la dou­
leur : fleurs d'héroïsme, fleur» de 
charité étiolées sous T égoïsme du 
bien être d'uu ciel trop ensoleillé..

11 est admirable votre “poilu” 
luttant cte toute son énergie pour 
bouter hors de la patrie le barbare 
envahisseur : lu vie des tranchées 
déprime et le pauvre soldat sent 
qi; il a btsoiu d'un appui moral. Il 
va le trouver 1 la petite canadien- 
ne dans sou style coucis mais plein 
d’attention saura uouvtr la note 
qui, dominant le canon ira là-bas, 
lui porter la joie et l'espoir. A la 
note cordiale elle mêle la notre pa­
triotique ; car faire connaître son 
pays, n’est-ce pas montrer qu’on 
l’aime ?.

Ces pages remplies de l’âme fran 
çaise m’ont délicieusement émue.

Je n’oublie pus que le Canada 
m’a accueillie et que la oelgique a 
tendu noblement la main de la 
France pour défendre le droit et 
11 Libellé.

Votre livre madame restera tou­
jours {l’actualité. La vie n’est elle 
pas nue lutte continuelle où les 
âmes accablées par le “Cafard”

Au temps où les fleurs foison 
n.;nt dans nos sentiers, nous ai-
1110 i$ en cueillir de gracieux b< u- . .

sont bien nombreuses?.. Trop q lets qui égaient nos dem tires et, r
grandest le nombre de ceux qui 
souffrent et pas assez celui de ceux 
qui savent consoler !

I

les pai fument. Mais il n'y a pas ( 
que la belle sai-iou pour faire sou­
rire le* fleurs, T hiver a aussi les 
siennes et j- uie rappelle quej 
“Chez nous’' là-bas, bien loin, par 
de!A les flots ITeiis, les roses de 
Nuël avaient “tous mes amours”.

Ei lisant, votre livre—irait de 
vos longues soirées d’hiver—ce 
souvenir m’a charmée et vos pa­
ges qui i’out fut revenir à mou

Petite Française.

Se lève reposée

“Je suis heureuse au-delà de ce 
que je puis dire des résultats que 
iu’a donuée le Taulac. J’estime 
qu’il est de uion devoir de recom­
mander à tous les malades un pro­
duit pharmaceutique qui enlève 
couiui* avec la main, tous les 
maux dont ils sont atteints. Dans 
ces conditions j’estijnt que ce mé­
dicament ne peut être trop clialeu 
reusemeut recommandé.” Telles 
sont les déclarations formelles que 
faisaient récemment Mme Apoli- 
naire Alain, domiciliée à Québec 
rue Durocher, No 190, au repré­
sentant du Taulac.

“Pendant toute une longue an­
née je fus absolument épuisée et 
je souffris terriblement d’indiges­
tion. Je n’osais plus uianger de 
viande. Tout ce que je mangeais 
me tombait comme du plomb dans 
l’estomac et me causait de terribles 
douleurs. Fuis des gaz se foi niaient 
et me donnaient d’affreuses palpi­
tations de cotur et nie donnaient 
une sensation, iusuppoitable d’an­
goisse. Aumilietix de mou travail 
du ménage quotidien j'étais sou 
veut prise d’étourdi*semeut, j’a­
vais des bouffées de chaleur qui 
me laissaient baignée <l» sueur. 
Mou système nerveux était tout à 
l’envers ; il m’arrivait de passer 
mes nuits les yeux grands ouveils 
en dépit d’une extrême lassitude. 
A la suite de ces nuits d’iusemnie 
je me levais épuisée, incapable du 
moindre travail. Je devins si i uble 
que je perdis tout espoir de leoou- 
vrer la sauté et toute volonté de

PETITS GATEAUX gaufres
Ce pommier aux “pommette* 

sucrées” était tout à fait au fond 
du jardiu, près de la clôture qui 
séparait Je potager des 1 hamps de 
blé. Toto ei Pierre giimpf.it à l’ar­
bre, ébranlaient K s branches, et, 
au pied, Marie et moi. dans nos 
robes relevées nous ramassions les 
fruiils verts qui ton baient en pluie 
Quand nous en avions au moins 
tiois douzaines, les garçons des­
cendaient, et Ton s’en allaient par 
les plates bandes ou pai les allées ! 
En chemin, on cueillait quelques 
fleurs, ou arrachait des petites ca­
rottes qu’on ajoutait aux pom­
mettes.

Aupaiterie, on s’étendait sur 
l'herbe, à l’ombre. Parfois la ciga­
le chantait. Le ciel était blanc, la 
chaleur accablante. Alors, on man­
geait, sans presque rien dire, les 
petites pommettes sucrées. .Quand 
il n’en restait plus, Toto disait : 
“Allons nous peser maintenant”. 
Marchant derrière nous, il ramas­
sait des cailloux et lorsque nous 
arrivions au magasin de Monsieur 
Archambault, qui possédait une 
balance et qui était bienveillant, 
Toto avait toujours profité d’une 
bonne livre ! Il assurait que c’était j 
dû à ses pommes !

On levenait, mordillant un brin 
de foin on effeuillant une margue 
lire : “Tu m’aimes à la folie, Ma 
rie, ou par jalousie, Toto !” La 
rivière longeait la 11e. On allait 
s’appuyer au gai de-fou Toto soi- 
tait de ses poches les cailloux qui 
avaient tout à l’heure augmente 
son poids, et les lançait dans l’eau. 
Ou lt surprenait et T un s’éciiait : 
“Hein, tu es pris ! C’e.st pas vrai 
quec’était les pommes qui t'avaient 
engraisse !”

Les cailloux faisaient des lico- 
cl.ets que nous admirions. Mais le 
soltil plombait ; ses rayons paille- 
taient la rivière d’argent Nous 
clignions des yeux. Autour de 
nous, il y avait des arbustes. On 
cassait L<s plus'Eues brandies ; on 
enlevait Pécorce tendit et le bois 
était blanc et doux ; 011 discutait :
‘ C’es‘ ma hart qui sera la pins 
belle.- Ison, c’est la mienne, elle 
est la pluslongue !...” Puis, fai­
sant siffler les har:s dans Pair

Z’’ 'EST un art de faire dos pâtis* 
series qua vous désirez, mais

c ost un art très facile si vous vous
servez do bonnes recettes.

Voici quelques recettes qui fe­
ront ravir la grand maman. Le 

S secret en est dû à I» poudre à pâte 
Royal.V

Petits gateaux chaud Royal

2 Tasses de farine 
A cuillerée à thé de sel 
4. “ “ poudre à pâte Royal
1 i Tasse de lait
2 cuilléréo à soupe de graisse

Mélangez et sossct les ingré­
dients sus, ajoutez le lait et la 
graisse. Battez bien, faire cuire 
dans une casserole chaude graissée

Petits gateaux aux oeufsin
&

1 i Tasse de farino
^ i cuillerée à thé de sel 
J 3 “ " poudre a pâte Royal

2 Oeufs
IA Tasse do lait 
1 cuillerée à soupe de graisse

Mélangez et sassez les ingré­
dients secs, ajoutez les oeufs bat­
tus, le lait es la graisse, bien mé­
langer et faire cuiie de suite dans 
un fourneau chaud.

BAKING
POWDER
Absolument Pure

FAIT AU 
CANADA

Gateaux de Sarasin
2 Tasses de fariue d.....
1 Tasse de fariue ‘U

01 m Se‘- TaSSes de lttit ®« «le l’eau at dtt

1 cuillerée à soupe de mélasse ^'*
fl® graissé

lassez les deux sortes de farine
“ ,pü“a;' * i** -1- »i. .j»,.;

le liquide, la molasse et la 
Battez trois minute' et faire cuire.

Oaufres

1 J Asses de farine
4 euillérée à thé de Poudre à ,,âte

f ouillérée à thé de stl IlK"-V&1 
1J Tasse de luit
2 Oeufs
l euillérée à Lubie de graisse

Sassez lu fariue. la poudre W. 
et le sel, ajoutez le luit „ax jau^ 
d’oeufs, mélangez et ajoutez »fc 
ingrédients secs, ajoutez la gr,;J 
et mélangez avec les blancs d’oeuf, 
battus, faire cuire dans une ca6>e 
role jusqu’à ce qu’il soit brun Ser- 
vir uvecdu sirop d’érable cela prend
à peu près 11 minute pour cuire 
chaque gaufre.

Cuisez avec la Royal et soyez certain

mes s» battent ; il ne faut pas pen­
ser pour avoir le cornage d’êtie 
gai, en ces jours.

Les souffrances achètent les ré­
surrections.

J’ai hâte, malgré moi, hâte de 
voir co qui viendra, après ce qui 
est déjà verni !

Michelle LE NORMAND. 
(Autour de la maison).

Un ivrogne s’affaise devant la 
boutique d*un opticien. Alors re­
gardant au thermomètre qui se 
trouve à la devanture.

“C’est drôle ! dire que c’est l’al­
cool qui le fait marcher lui !

S ivoir écouter au lieu de parler, 
recueillir au lieu de vouloir répan­
dre soi-iuême, est une heureuse
qualité qtv* peu de jeunes gens ont 
pris l’habitude de contracter. Dès 
qu’ils se sont mis en scène, ils se
croient réellement des personna­
ges ; et c’est malheureusement
cette confiance présomptueuse en 
eux-mêmes qui les empêche d’en 
acquérir une solidement fondée
sur le sentiment Je sa véritable 
valeur, de profiter de tout ce qu’ils 
pourraient s’approprier, de s'enri­
chir des conseils que leur offri­
raient l’expérience et l’intérêt que 
Ton prend à eux.

Mme de Gerando.

Des habita pour
$9.00 en Frana

Des habits cl’ homines à 45 tr,J 
eu temps normal, $9, S0IU
uues une possibilité à Pari;, ,|'J 
près les journaux, si une campj
gne de presse est faite aveccouvk
ticm.

Le gouvernement possède pli 
de deux millions de verges de draj
convenable pour des habits et on 
lui demandé d’en céder suffisàii 
meut pour fabriquer 700,000 ha­
bits que les tailleurs et les unions 
d’ouvriers s’engageraient à fabri- 
quer pour le plus bas prix possibl

guérir. . . .
J avais pris un nombreincalcu- chaud’ cheichant 1 on,bre- UÜUfc

retournions dans notre pai terre.lubie de remèdes sans en lelircr le 
moindre soulagement à mes souf­
frances 11 fallut longtemps pour 
me persuader de prendre du Tan- 
lac Je dois dire que je suis aujour. 
d'hui très heureuse d’en avoir fait 
l’essai. Les résultats au’il a don-

j N. B Ce livr; est eu vente, ehez,ueS daus lUün c,lS SütU souplement
. . . ^tmumnte fl tu’.» f..zl .k.l.a    „. I .

T Vuteui 67 D’Artigny, à l’Action 
' Gat Indique et dans les bonnes li- 
| bruines à 75 sous l’exemplaire.

étonnants. Il m’a redonne rapide­
ment de l'appétit. le me rendis 
aussitôt compte que je pouvais 
uiauger de Lout ce qui me plaisait 
sans en être le moins du monde in­
commodée. Le gaz ne se forma 
bientôt plus dans mon estomac et

e.bpi it m ont plu, car, “Eutredeuxj Ce 11’est ni le génie, ni la gloire, ie n’eus plus de ces affreuses palpi-
ni l’amour qni mesurent l’éleva-1 tâtions de coeur qui nie causaient 
tiou de l'âme, c’est la bonté. tant d’angoisse. Mes nerfs sont

L’action

LES JEUNES FEMMES

Celle-ci raconte le bien que lui 
a fait le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham.

Lacordaire,

La “grippe’1 des oeuvres, c'est 
la recherche orgueilleuse du suc 
cès, Mgr Roy.

Regina, Sask.—“J’ai souffert deux 
i.ns de douleurs périodiques et de nau- 
r.ées. Ma mire ma fil prendre du 
compose VtW*t: i de- Lydia É. Pinkham. 
Je suis j.iaiaten::nt beaucoup mieux, je 
jieux faire r^n travail alors qu’aupii- 
savant j’en Liai incapable. Je/n’hési o 
pas à rocomrnlndor le Composé VégÔ- 
tal, à mes .unies. Vous pouvez pa­
llier ma lettre si vous croyez qu’elle 
puisse être utile à quelqu’un, ce 
que je sov.haTe.”— Melle Z. G. Black­
well, 2C.73 Osler Place, Régi ,a, Sask.

Si chaque jeune fille qui gouffre 
< omv.i • a souffert Molle Blackwell tu 
qui s uffre d’irrégularités d’époques 
<’.ouiov.reuses' de mal dans le dos, dans 
le côte, de douleurs lancinantes, d’in- 
l'iaxnmntiôn ou d'ulcération, voulait 
:eulci:unt faire Tes ai de ce fameux 
remède fait c’e racines et de simples, 
*lle trouverait un grand soulagement à 
î,cs souffrances.

Il semble à peine possible qu’une 
seule femme dans ce pays puinse conti­
nuer à souffrir sans faire l'essai du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham.

Si elles désirent un ben conseil, les 
femme*, sont priées d’écrire au Lydia 
E. Phtkharn Medecir.e Co. à Lynn, 

Le résultat de 40 ans d'expéri­
ence est à leur service.

Ayez de l’audace, soyez des am­
bitieux, vous ûuirez par être des 
vaiuqueurs. L’abbé Martial Ltvé.

Ce q 11e uous attache le plus aux 
êtres o’est de les av»ir deviués.

Toute ma force d’action descend 
en moi des plis de mou diapeau.

VOGUE.

devenusd’acier, rien ne me fait 
plus sursauter et je dors paisible­
ment mes nuits entières. Je me 
lève parfaitement reposte et j'ai le 
sentiment qu il fait bon de vivre 
Le Taulac m’a fait un bien iuimen 
se ; il m a tout simplement refait 
une sauté toute neuve. l’espère 
que quelqu’un lira ma déclaration 
et qu’il eu fera son profit pour 
prendre du Taulac et retrouver
comme moi la santé et le bonheur.”

Le Taulac est en vente à Thet- 
ford Mines chez M. P.-E. Beau­
doin, et daus chaque ville, à la

Mieux vaut une activité un peu | principale pluK’iuacie. 
avauturcuse qu’une sagesse sans 
initiative qui tourne toujours à 
Tiw puissance. (Saint Thomas)

C’est usurper, la vie que de sc
borner à ne pas nuire : les mots eu
font autant. Prince de Ligne.

» ••

On a dit quand il s’agit des cri­
mes de Thouime : cherchez lafem« 
me. Il est plus vrai de dire, quand
il s’agit des vertus de l’homme : 
cherchez la mère. Etienne Lamy.

Le travail éloigne de nous trois 
grands maux : l’ennui, le victetle 
besoin. Voltain

WILSON- ;
TUERA PLUS OE MOUCHES OUE > 

v $8 “VALANT OE « IMPORTE 
\ QUEl.ATTRAPE-MOUCHE 

V COUANT. ^

Ou y jouait aux “'quatre coins”. 
Comme ii manquait un cinquième 
personnage, il n’y avait que trois 
coins et c’était toujours au même 
à “guetta”. C’était monotone. 
Quel autre plaisir inveutti.

Ou allait chercher les poupées.
i

On s’amusait a imaginer des pique* 
niques daus des forêts sombits ; 
mais Toto se faisait voleur d en 
fauts et Ton était sans cesse dans 
l’inquiétude et le deuil. A la fin 
il les maltraitait pour vrai, nos 
chères poupées, et la chaleur ai 
danl’ on devenait d humeur cha­
grine et Ton s’abreuvait de repio­
ches . ..

On s’allongeait de nouveau sur 
le gazon ; rien ne nous tenait plus. 
O 1 laissait passer lés minutes, es­
pérant qu’elles apporterait! 1 jt ne 
sais quelle nouveauté réjouissan­
te. On avait hâte. Est-ce que l’on 
sait toujours à quoi l'on a hâte ? 
On sait que le présent ne nous 
contente pas, it Ton attend mieux 
pour demain...

L'angélus sonnait. En même 
temps nous arrivait l’appel de 
Julie : “Oh ! les enfauts, dîner !” 
On se secouait brusquement, ou 
se levait d’un s mt, ( u se bouscu­
lait pour arriva plus vite, on pas­
sait par U fenêtre, on criait sur le 
ton des cloches : diner, dîner !

Le matin était fini ! Quelle joie !
Pendant que j’écris le temps 

passe aussi. Les heures de l’été 
s’en vont. Hier, ma vieille tante 
disait, en se couvrant les épaules : 
“Il n’y a plus d’été. C’est déjà 
fini”. J ai soivri, songeant : 
“Qu’est-ce que ça fait ! ’ L’au­
tomne viendra. L’hiver viendra,

S?
1

Madame Camille Manseau a le plaisir d’informerl 
public de Thetford et du district, que les saîcns de toi 
iette de la Maison de Brissacsont maintenant ouvert 
dans l’édifice Chamberland, rue Notre-Dame. On 
donne Massage à l’électricité, Shampooing, Coiffure] 
Manicure, traitement du cuir chevelu, etc. M

Piver, PJgaud, Hon- 
bigand, Arly, Viblet, 
Bourgeois, Plassard 
Pinaud, H oger& Gal­
let, Venus, Hudnut, 
Taylor, Marceau, 
Minty’s, Jutras, etc.

Toniques pour che­
veux, teintures bril­
lantine, etc., etc.

Cold Cream et 
crème de beau= 
té de toutes sortes

1 trrj!

«

' '{/ i v m- vteiï’k

,r •••. • . • 'A*.**o.ij-i •

Fards rouges, poi 
mades, mascaro. 
Crayons pour las 
yeux des Maisoi 
Dorin, Roger & G: 
let, Bourgeois, Eu| 
nut, Marceau, etc,

Pâtes dentifri 
ce, Roger & W 
let, Colgate, Mij 
ty’s, liudnui 
Williams, etc

- • x ' ^ ** 4 •• 4 14 f a 1 « a .* . .■>

Propre à employer, vendu par tons 
pharmaciens, épiciers et marchands 
généraux.

w «

Articles de toilette en ivoire, nécessaire de voyage 
peignes et broches de fantaisie, etc.

Spécialité d’articles en cheveux, tresses, bandeau: 
chignons, pincurls, perruques, toupets pour messieui 

La maison fait aussi la teinture des cheveux ain 
que le travail des peignures.

pma tout recommencera, j’ai hâ- Les personnes qui aimeraient à visiter l’établissement seront les bieim
♦.e. J ai hâte d’avoir tout vu dans-

Une' Visite est Sollicitée
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y-\E TOUT ce que vous Lg Q j 
I J pouvez donner a vos

L’Ecoenfants, matériellement 
par lant, il n’est rien qui 
puisse leur faire du bien 
pour toute leur vie comme. 
un compte d’épargnes 
dans une institution 
comme la Banque de 
Montréal. Enlespoussant 
à épargner vous leur don-

norme

nez l’habitude d’écono-
miser et ils reçoivent ainsi^|^|:^ fîj rj'|, B

Vfcvr" “ t

I 4 H
Ri»Sla

une base d’éducation pour '&
l’avenir. W wg‘ JW
Un compte d’épargne s’ouvre (! f ~
avec $1.00. Les intérêts ont -'ft* J’ ‘
payés au taux courant le p1*^ v [v-
élevé. 4.—

La BANQUE DE MONTREAL
Etablie depuis plus de 100 ans 

Actif total, au delà de $500,000,000 
Bureau-chef à Montréal

Succu-îales dans loa-; les centres importants du C-.ra a 
Dépa tements d’é, argner dans toute» le» Hc u- h1.

ï

"-Oïl wnT.

CIRAGE A CHAUSSURES
BRUN ET SANG DE BOEUF

LE FAMEUX CIRAGE DOMESTIQUE
PRESERVE LE CUIR—LA BOITE ECONOMIQUE 

Pour chaussure» noires, blanches et Jaunes.
THE F. F. DA.LLEY .CORPORATIONS Ltd.. HAMILTON, CAN.

Deux chapeaux

C est peine perdue que de vou- 
loir comparer T homme et la fem­
me. Ils sont tellement aissembla. 
blés, qu’ils ne cherchent que des 
occasions de le prouver Ainsi, 
dans un domaine bien prosaïque, 
la jeune dame qui a uu fuit rhume 
de cerveau se tampouneia le nez, 
du matin au soir, d un mouchoir 
minuscule taudis que le monsieur 
au tei^t fleuri, qui n’éternue pas 
deux fois l’an, éia’era liiouiphiile* 
ment uu gigantesque étendard 
dans lequel il claironnera le plus 
gaillardement du monde.

Alors que la femme va, le cou 
bieu libre et souvent un coin de 
poitrine idem, .e pauvre homme 
s’emprisonne dans uu collet haut 
et étroit, et plus il a chaud et plus 
sou visage crie la congestion, plus 
il s’obstine dans son maityre.

Si vous voulez vous convaincre 
davantage, voici.

Uu beau midi de la semaine der 
nière, Lacandeur se du, en s’épon 
géant le front, que son feutre vrai 
meut, lui rendait la vie trop chau­
de, et il décida de faire l’emplette 
d’un blanc et léger canotier. 
(‘ Sailor”, en anglais, et‘‘chapeau 
de paille”, eu canadien). Mais 
chez le chapelier voilà mon Lacan- 
deur bien embarrassé Quelle coif 
fure choisir qui allât bien à sa figu 
re épanouie, à ses bons yeux de 
gros poupou et à son mentou en 
liesse ? Un chapeau, un mute, puis 
un autre encore, bien d’aplomb, 
o.i légèrement eu arrière, ou cam­
pé cavalièrement sur l’oreille ou 
sévèrement appliqué en abat jour.. 
Lacaudeur était U homme le plus 
indécis de la ville.

Langueet religion

Dans un discours qu’il a tait de­
vant la Ligue d état de New York, 
Mgr H ayes, aichevêqiu de New- 
York, a défendu les Allemands 
américains corne les attaques por­
té* s contre eux par les américani­
sants. Ou leur u reproche de lire 
en allemand la parole dt Dieu. 
Mgr Hayes ne voit rien dans la loi 
ecclésiastique, dans la loi civile.* t 
dans la constitution des Etats-Unis 
qui défende de piler Dieu dans sa 
langue maternelle ou dans quelque 
langue que ce soit. Cette atteinte à 
la liberté serait, d’après Mgr 
Hayes, coutume à l'esprit catholi­
que et à la meutalité américaine

Evénement Remarquable La part du lion

L organisation des giandes tètes Piquantes et justes rétlextions 
religieuses, civiles, militaires, et Lju
historique*, qui marqueront la cé-| i/Anglchiie reçoit de I'Altana 
lébiation dis noces d’argent de la 
garde l (dépendante Champlain

gue.
Six cuirassés.

sont sous Ve distingué 
de son •xtellence le

pal rouage 
lieutenant 1

i 24 sous mai ms.
Ht toute la flotte sabordée à Sca

Gouvermur Sii Charles Fttzpn- blow.

La voix tonitruante
Un matin, je priais sous le grand 

orgue. Uu pèlerinage arriva ; les 
petites défi èrent en robe blanche, 
silencieuses, égrenant lcui chape­
let. Tout à coup, à mon oreille, un 
coup de tonnerre éclata : vS.uil ..nu 
. atilve Re.. e . . gi.. i. . i. . i na..a ! 
l’eus un sursaut ; involontaire­
ment, je me garai comme pour évi­
ter la foudre.

Je levai les yeux cl toute la ma­
jesté de l’heure et du lieu ne put 
ni*empêcher de soin ire.

Tout grêle, tout mince, long al 
maigre à prendre un bain dans un 
canon de fusil, ce Jupiter tonnant 
me fit songei au mot de Pline sur 
le rossignol ; *‘Tanta vox lu tanin* 
lo corpore”.

Il vit mon geste, ma surprise : 
évidemment, il en jouit, lit je dus 
subir tout le Saulve Regiua. La 
douce prière à Marie, mère des 
miséricordes, où il y a des sanglots 
étouffés, des plaintes en mur 111 lire 
et comme lout le gémissement aUé 
tuié qui monte de cette vallée dt 
larmes se traduisit dans un rauque 
fracas de gosier courroucé. L’Ocle- 
mens de la fin tue parut un cri de 
colère. Il fil un dièzeimprévu dans 
la phrase tel initiale..., un ”dièze 
iiae” qui m’obligea à fuit Jamais 
personnage ne fut moins dans son 
ïôle, jamais voix ni accent ne fi­
rent un pareil contresens.

(La Musique, Québec).

J

Des journaux bien établis 
tombent

Les sauts continuels du papier 
à journal obtiennent quelques ré­
sultats sensationnels. dit le '‘Man­
chester Guardian”. Des journaux 
canadiens bien établis tombent 
comme des quilles, dit-il, Les édi- 
letirs de vingt-trois journaux alle­
mands en vue signent uuedéclstra- 
tion qui met le coût du papier en 
Allemagne à ‘‘vingt fois ce qu’il 
était avant la guerre” et qui dit 
que les conditions actuelles mena­
cent d’engendrer uné catastrophe.

Iîn Amérique l’Association Na­
tionale presse le congrès de passer 
une loi fixant le format des jour­
naux américains, afin, sans doute, 
que l’énorme volume des gros 
journaux de New York soit de 
force réduit et que le papier ainsi 
laissé sur le ma»ché serve à tenir 
sur pied les petits journaux du 
pays.

Pendant ce temps le Canada sur 
lequel les Etats-Unis comptent 
P air une considérable partie de 
'eur matière première pour la fn- 
brioatiou du papier à journal cher­

che à prohiber son exportation et 
à mettre en foice la fabrication de 
la pulpe en papier daus le Domi­
nion. Vu que les machines pour 
cette industrie ne s’obtiennent que 
sur longs délais cet embargo sigui* 
fitrait un desastre pour beaucoup 
de journaux américains.

Mais quelle que soit in cn.se, dit 
en continuant le Guardian, elle 11e 
petit être que temporaire. Il y a 
assez de bois dans le monde pour 
approvisionner la civilisation de 
pâtes à papier. Actuellement, par 
exemple, seulement un quatre cen­
tième des pâtes à bols de la Colom­
bie Anglaise est utilisé et un sage 
reboisement suffira à réparer les 
trouées creusées dans les forêts. 
Le fait est que la demande d’après 
guerre a dépassé l’offre. La matiè­
re première est là, en Scandinavie, 
en Canada et aux Etats-Unis, tôt 
ou tard on aura les machines poui 
le développementdeces ressources.

En attendant la crise devient 
telle dans tout le monde que c’est 
devenu la victoire du plus fort sur 
le plus faible.

OLIVER $72.00

LA TERRIBLE GRIPPE NOUS MENACE
MIEUX VAUT PREVENIR QUE QUERIR

*

Soyez sur vos gardes. Procurez-vous dès la première at­
teinte de cette grave maladie les

Poudres Régina contre la Grippe
EXIGEZ LA MARQUE REQINA

Cus poudres calment la fièvre de la grippe, soutiennent le 
c®eur et préviennent les complications. Lisez bien les pré­
cieux renseignements contenus à l’intérieur de chaque botte 
Contre la TOÜX GRIPPALE rien ne vaut le sirop de Goudron 
RlGINA. Pour le gros s’adresser à la ^

° I “Ou dirait que je l ai fait pour
Cie Pharmaceutique Régina, LEVIS Madame, minaude la modiste, il

~ ® *n’y a que Madame pour porter si
bien pareille création. Ce chapeau 
rst unique, et Madame peut être 
sûre que nulle de ses atnies n’en 
portera de semblable.*’

C’en est fait plus d’hésitation ; 
Madame paie et s’en va, songeant 
que demain elle arborera uu cha­
peau unique.

Le commis, allait, venait .posait, 
corrigeait, n’en pouvait plus. De 
guerre lasse, devant le regard ahu­
ri de mon pauvre ami, il lui plante 
sur le chef un resplendis aut pana­
ma et lui dit. avec le sourire enga­
geant d’un homme qui vert en fi­
nir : “Sûrement, Monsieur, voilà 
l’article qu’il vous faut. Au moins 
la moitié des gens adopteiont ce 
genre de coiffure, cet été ; c’tst ce 
que nous vendons le plus.”

Brave commis, va ! Voilà mon 
Lacandeur qui se rassérène ; d’un 
geste dégagé il assure sur sa tête 
sa nouvelle acquisition, et il sort, 
vainqueur et triomphant.

Quelques heures plus lard, l’élé­
gante (oh ! combien !) Madame La 
candeur est à mgagasiner. Gracieu 
semen t assise chez la modiste en 
vogue, elle fait la grande revuedes 
chapeaux. Chapeau est bientôt dit, 
en parlant de ce qu’une femme 
peut se mettre sur la tête, mais 
puisque c’est ainsi, il 11e sert de 
rieu de regimber.

Et les togues mignonnes, et les 
fouillis de fleurs, et les vaporeuses 
tulles, et les fragiles dentelles défi­
lent, coquetteineut posés sur le

%

poing de la vendeuse. De temps en 
temps, Madame daigne en essayer 
un, ou une, je ne sais trop. Elle 
se regarde dans la grande glace, 
de profil, de face, de trois quarts. 
Décidément, il u’v a rien de rien 
qui lui aille,

Mais on est vendeuse, de cha­
peaux surtout, soit 011 ne l’est pas. 
Voilà Madame coiffée d’un chef- 
d’oeuvrt sur lequel je 11’ose donner 
mon appréciation ; je tiens trop à 
la vie. Pose et repose, madame se 
regarde, hésite, tait mine de l’en­
lever, retourne à Ja glace. Que 
faire ?

trick. Ces Fêtes aurou* lieu les ;
4 5, 6 juillet. A et tte occasion il y | scs* 
aura; I. Convention des Gardes 
indépendantes lanudieuius et A* 
méiicaines ; 2. Mc<se en plein ail 
sur le pai c de l’exposition , 3. Re­
presentation d’un grand pageant 
nit it idc ; “Une page d’Hisioive” 
avec 125 personnages. Ces repré­
sentations auront lieu lu face de 
la grande estrade du parc de 18 
Exposition ; 4. Grande revue mi- 
lituiie des Gardes Présentes à la 
convention, le Dimanche après- 
midi sur le l’arc de 1 Exposition ;
5. Grant l’M esse de “Requiem”

Les Etat T tus reçoivent 2 cuiras

La l'rance en reçoit également
deux et ;S sons marins.

% *

C’est ce que l’on appelle la répat 
t ition «U s bénéfices de guerre an 
pioiatti des sacrifices consentis.

Sut ce point comme sut les au. 
très d’ailleurs, le Canada est Ittvi

Au pays de France
t

Demandez le dernier numéro dis 
PassH'Tkmi’S (Asq) qui contient 
huit morceaux de musique, parmi 
lesquels on trouve “Au pays de 
France”, valse chanté inédite d’Al 
bert Larrieu; plusieurs chansons à 
succès canadiennes et françaises. 
Aussi mie vue animée comique, ti­
ne page sut les disques,une 1 age fé 
tnininc, un coin des enfants, cluo- 
utqucs, etc.

En vente partout, lo sous le un 
tnéro ; par la poste 12 sous. Abon­
nement, un an, Cumule, $2..so ; Ü- 
tnta-Vnis, $3,00. Adresse I.B I’as 
si; Ti mus, 16*20 Ornig-Kst Mont-

té à “danser devant le buffet”, véal

MEUBLEZ VOTRE MAISON ICI

en V Eglise St. Rocli, lundi matin, 
pour les membres défunts de la 
gaule Champlain.

La meilleure place ou acheter vos meubles et four 
nltures de maison estThetford Mines et le 

meilleur magasin de la ville est

En voilà, une bonne
Ecoutez bit n cette histoire d’un 

propt iélaiit il d’une locataire.
Une bonne tuète de famille de

St Sauveur voulant trouver une 
maison pour elle, son mari et ses
10 enfants s'adresse à un proprié­
taire d'une maison à louer. Celui- 
ci lui pose une question à laquelle 
elle s'attendait : Combien avez- 
vous tl’t ntnuts ?” i en ai dix au ci 
uutière, icpomlit franchement la 
bonne canadienne (qui avait eu 
soin d’envoyer scs 10 enfants faim 
ittt? piomt nndc et une prière au cl 
met ière).

Le propriétaire trop préocupé 
cle 11e louer sa maison qu’à ure fa­
mille sans enfants et trop borné 
pour deviner quoi que soit. conclut 
immédiate ment le marché qui a 
permis à la famille bénie de Dieu 
de trouver une demeure pour abri­
ter les charmants petits oiseaux du 
ciel qui chantent si bien les louan­
ges du Créateur.

Rira bien qui rira le dernier. Ce
11 ’est pas toujours le tour au mê. 
me de ce moquer du monde.

C. Juste.

LAFONTAINE, ENGK
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MUUBLHS
Nouveaux dessin dans 
1rs sets de chambre, en 
chêne, aaajon, kiotiix, 
ainsi que dans les sets 
do salle à diner, chêne 
doré ou fuiué. Assorti­
ment considérable en 
sets de boudoir ou de 
salon.
LITS et articles do Literie

Tous les nouveaux 
dessins dans les lits 6* 
maillés blanc ou fini 
acajou, cliêne,etc. Lits 
pour enfants, Matelas 
de toutes les grandeurs 
ainsi que dcdifïercntes 
qualités.
Demandez à voir notre 
tu ni eu x sommier gara 11 
ipour la vie.
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FOLLES A l.’IlUILli 
Le temps de* la oliulctli 
est arrivé. Pourquoi 
attendre pout acheter 
le vAt 1 e. Kpai g nez donc 
des sueurs et de l’ar­
gent en achetant <!r suite
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Frelarts id l inoleums £

Ou grand choix de pa- 
11 on s et de coule u rs.
Nous avons plusieurs 
patrons ele Idnoleums 
4 vgsde largeur et aus­
si des ru g s e*n prelart 
et linoléum.
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RUGS

Vous trouverez un bel 
assortiment dans toutes 
les grandeurs et les 
qualités.
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LAFONTAINE E„gr.
Jos. Lafontaine, Gérant. Thetford Mines

DEPOTS A PRIMES
Intérêt de 6% par an 
payé 3% tous les 6 mois

Augmentation du Ctpittl déposé, au moyeu do prime* innuellcs de 49b

DEPOTS GARANTIS
R*n.eign,,n,nt, fourni, Comptoir Mobilier F.-C. 

■ '■•mand, par I, . . . ---------- ü-------------i------------ ----------------
B. de P. 649, ontré al

Victor Hugo intime
Amusante anecdote rapportée 

par M. Louis Andrieux, l’ancien
député, dans tin journal français :
#

Il était une fois une belle mada­
me — Dieu ! qu’elle doit être li
dée maintenant ! — oui avait invi

«

té à dîner, avec quelques modes!» s 
débutants comme moi, quelques 
uns des maîtres illustres de la litté
rature, des arts et de la politique. 

L’heure fixée par l’invitation
était largement dépassée ; les esto­
macs perdaient patience ; aucun 
valet ne venait annoncer que la 
belle madame était servie.

Le sénateur Peyrat, accoutumé 
à son franc parler, s'approche cb 
la maîtresse de la maison *

—Je croyais, Madame, lui d i t - 
il, que vous nous aviez invités à 
dîner ?

—Oh ! monsieur Peyrat, dit la 
belle madame, je suis désolée II 
se trouve que nous sommes treize, 
et que ce chiffre inquiète un de 
nos convives. J’ai envoyé cher­
cher un quatorzième.

Sur ce, le sénateur Peyrat, les 
mains dans les poches, traverse le 
salon et se dirige vers le fauteuil 
où, dans l’auréole de sa barbe blan 
che, trônait Victor Hugo.

Vous ne savez pas, dit-il familiè­
rement, pourquoi le dîner est rctar 
dé ? C’est qu’il y a ici un imbécile 
qui ne veut pas se mettre à table 
quand on est treize.

‘‘Alors Victor Hugo, avec séré­
nité :

”—L’imbécile c’est moi !”
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Mot d’enfant :
Toto à sa petite soeur, une bam­

bine de huit ans.
— Prête-moi ta oorde ?
— Je veux bieu ; mais, donne- 

Son mari s'achète UN chapeau ; moi des dragées.
1 — Après.

— Non, avant .. Je connais trop 
{bien les hommes !

elle a trouvé LE chapeau.
Le Passant.

‘Le Bien Publiç,,f
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Les Automobiles Chevrolet se vendent à un 
prix à la portée de toutes les bourses. Ils ne 
sont pas si bon marché cependant pourqu’ils 
soient dépourvus des qualités essentielles à 
un char, l’efficacité, l’élégance et le confort.
Les Automobiles Chevrolet sont des chars 
que vous penseriez faits sur commande. Par 
leur apparence, leur équipement, leur pou­
voir et leur utilité générale, ils sont conforme 
à une base stable par laquelle on juge de la 
valeur d’un char.
Quand vous achetez un automobile vous faites uu placement important 
Connaissez le char. Connaissez la compagnie qui le vend.
Quand vous achetez le produit d’une compagnie ayant une réputation 
établie et d’amples ressources pour assursr l’avenir de votre aohat, vous 
achetez sachement. La réputation de M. Jos. Rivard, est étnblie depuis 
longtemps et ce monsieur réponn à l’encouragement du public en don­
nant aux propriétaires de Chevrolet uu service des plus satisfaisants.
Nous avons un assortiment complet des modèles Chevrolet A nos salles 
d’exposition pourvotre inspection venez nous voir. Ça sera pour votre avantage

LEGARE AUTOMOBILE of THETFORD MINES, Ltd.
Jos. Rivard, Gérant

TEL. No. 103
Thetford Mines, P.Q.

Rue NOTRE-DAME
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Protection et Bénéfice

2GF

Lorsque l’argent est déposé comme 
compte d’cpargnes à la Banque des Mui- 
chands. il est en sûreté parfaite, pour ce 
qui vous regarde. Il porte intérêt tant 
qu’il est là—de sorte que la banque vous 
paie, pour ainsi dire, pour avoir soin 1,0 
votre argent. Ne portez pûs sur vous des 
sommes d’argent dont vous n avez # pas 
besoin, ni ne les cachez dans votre maison. 
Protégez-les contre les voleurs et le feu, en 
ouvrant un compte d épargnes.

Mariais*

Beà&doni-Laroclielle
o Un chic ma nage Lil fréquentation scolaire

Lundi matin, M. le Curé Sauva- 
Metcredi dernier, le 23 juin f g .1au bénirait F link n de Melle

de*> jei nés gens de 16 à 18. Ce sou t 
detî facteurs dont il im orte de te-ê
nir compte dans l’exam»u des ebif 
trts d’eusembie.

T W »j * V.«w rf %jl* T'+ZK- f*?à TV
.1 •/.' k % A , i fv »* • pf ifai/fa MmRCrl

Bureau-chef : Montreal. DV CANADA Etablie en 1084
SUCCURSALE DE THETFORD MINES,

C.-H. ANDERSON,....................................................................... Gérant.

De passage.
M. Edmond Boucher du Boston

Spécialiste.
I,e docteur Rock Hébert du bu

est venu passer une huitaine dej tenu médical Dan lie et IL bel 1 de- 
jours dans sa famille.

M. et Mme Georges Goulet | tûols 
ü’r.ast Broughton étaient en visi­
te dans leur fam il le dim am lu (Ici - 
nier, Melle Germaine Dodiei les 
accompagnait.

Sherbrooke, sera à Thetford Mi
ucs le troisième mardi de chaqut

j.n.o 48.

M. N vSt Laurent Représentant 
de l’International Machinery & 
Supply Co Limited de Moutiéal 
était ici cette semaine par affaire**, 
dans l’intérêt de cette Compagnie.

M. J. O Linteau, gérant de Lé- 
garé Automobile and Supply de 
Montréal étaient en ville merci edi

Il a rendu visite au gérant local |
M. Jos. Rivard et en vue de prer-j 
dre lesderniéri s dk.poMtions, t our) i£n j royilixe 
l'importante const i uct ion j • : o j t t- 
tée qui servira de local a la 1 ce m 
sale de Thetford.

Pu P/ ome/iade.
Melle Bernadette Moi in de New 

York est présentement en visite 
dans la 1 amide de Mme \ ve j. 11 
Lessard de P Hotel Commeicial

M elle Rusa une Y ailièi es de Scott 
est actuellement en visite elle y. sa 
sueur Mme Alonzo Perrault,

M et Mme Jus En nette il leur 
ucisse sont en visite 

temps chez M
st Ntille de 

pout quetuiu 
treil Ere net te

11 -

Mell
o

Mai i< A n C ha rest est

v M Lucien Pacaud M- P. était 
en ville vendredi-

De Retour.
Mme Joseph Gagné de la me 

Beuuuetest de retour d’un voyage 
à Québec où elle est al ce voit saI 
petite fille Cécile qui est a 1’Hotel 
Dieu, sous les soins du Spécialiste! 
Dassault. Elle s’est iei due à l IIo 
pital St Ers d’Assise voir Mme Al-1 
fred Gagné qui est suus traite­
ment.

MM Alfred Premettt et Camil­
le Duguay sont revenus mardi d’un 
voyage à La Baie du Etbvie Co.j

allée passer quelques semaines a
Québec ch z sa soeur Mue J. A. .<0
Gag ion.

Melle Maria Dmnuis ainsi que 
Melle Emilia Blais était en piume 
nude à Si Fer liuaud d’Halifax di­
manche dernier.

M. et Mme Joseph Mercier ainsi 
que M et Mme Albert Boisvert é* 
taient de passage à St F'erdinand 

i d’Halifax, dimanche dtrmer:i
M. et Mde Fhizèbe La rose, M. et

Mme Alp. Si\ igi y sont allés à Que
J bec et St-A nue de Beaupré ces 

* «j jars derniers.

M. j A Doyon, notre populaire
d’Yamaska ; Bécaucourt, Cu. Ni- marchand de pianos est i aiti mei- 
colet, at Narcisse Co. Chanrplaiu, credi soir en voyage d'affaires a

Québec.

Lu vacances.

M. Liouel Rondeau, du bureau

Trois-Rivières et Québec.
Dimanche ils étaient les hôtes du 

curé P. A. Gouin, ancien curé de 
la Cathédrale de Nicolet qui vient 
de prendre cüaige de l’importun j de l’i îsptcteur des po.sits a < nt 
te cure delà Baie du Febvre lais [réal, est v nu passe i ipielquesjours 
see vacante par la mort du regret-; chez son ami Camille Duguay.
té Curé Jutras. M. Lionel Rondeau, qui l’an der

nier, a eu l'avantage d’apprécier 
les charmes de nos lacs environ-

M. J. O. Laudry de la maison 
Alph. Blais est revenu dimanche

iqjo, à huit heures du matin, eu 
YgliscdeSl Aipliui) e île Tliel- 

lu, il. M. ;’Abt)é lkiga Laroche! i 
ucui.v-uil le markge de Mad moi- 
-elle JJeithe BeiiKiuin Ltde M. Eu­
gène La Rochelle. La mariée fut 
conduite à L’autel par sou père, 
M. P. E, Beaudoin. Le Dr. Albert 
La Rochelle du Lac Non servait 
de temoiu à son iiére. L'église 
superbement décorée et bnllatn- 
meut illuminée donnait nue beauté 
particulière à la cérémonie, LJn 
“SaurU Maria" fut rendu par M. 
Camille Duguay et Allie Poliras 
haula un “Ave Maria' . “LeNuèi 

du manage” mit eu valeui la voix 
de Melle j eau ne Huard. L’uigauis. 
le, Melle M. A. Rousseau, tou­
ch ut l’orgue avec toute la mai li­
se de son talent.

Etaient présents à la messe de 
mariage : Madame J. S. LaRochel 
tj de St-Ecrciiuand d’Halifax, M. 
i.eu LaRocbelle de St Ferdinand 
d'Halifax, Madame P, E Beauuoitj 
de Thetford Mines, Melle Berthe 
LaRochelie et M. Lorenzo LaRo 
e bel le, .Mlle Thérèse La Rochelle 
el M. Paul LaRochelie, Dr. et 
Madame Jos Vailla-ucours de Qué­
bec, Mme Albert LaRochelie du 
ivac Noir, Notaire et Mme Emilieii 
LaRochelie du Lac Noir, M, et 
Mme Alfred Gagnon de Thettord, 
M. et Mme Tauciède Labbe de 
Thetford, M. et Mme Denis Mar­
cotte de Thetford, M. et Mme Tau 
ciéde Beaudoin de Leeds, Mlle 
Jeanne Beaudoin et le Dccteui 
Alex. Sirois, Antonio, Thérèse, 
Mauiiceel Jean Beaudoin.

Un lunch copieux fut seivi à la 
résidence de M. P* E. Beaudoin à 
tous les invites de la noce. Une 
intime réception à dix heures, réu 
nil en plus, tous les amis des nom 
veaux mariés.

La mariée portait un élégant 
costume de tiieotine bleu-marin 
avec veste de chamois, simplement 
garni de points de soie noire ; elle 
avait une large eto.e de “Baltic 
seal” ornée d’hermines, une saco 
elle corail, un oiiginal petit cha­
peau de linon bleu-marin et paille 
noire avec des ailes. Un magnifi­
que bouquet de roses roses et ch 
pois de senteur enjolivé de rubans 
loses, égayait la distinction sobre 
de cette toilette. La mariée était 
en teuve de voyage.

M. et Madame Eugène La Ro­
chelle sont picseuUimeui dans les 
inonlugnes il’Adirondac et feront 
le vo^ age du Saguenay, Des voeux 
sincères les suive ut paitoul.

OLIVER $72.00

Ain it Witts de Cnti itster, An* 
gleU-ru et de M. François Di mit

Premier coup d oeil sur lesstatiitiques
Les jouruaux le ce matin pu­

blient les résultats d’ensemble du 
recei seineht scolaire préparé pour

'i angnay, un véU tau de la grande ,a colUinUs{6n Claire par les d»
gner re.

Les nouveaux mariés habiteront 
notre viiie, M. Tanguay ayant le- 
piis sa position au buiean de 1’As­
bestos Coi poiation à sou retour 
d’Europe.

Le Sport
On est à organiser notre équipe 

de balie au champ. Des listes de 
souscriptions volontaires circulent 
dans la viLe et se couvrent rapide­
ment de iK'inbieux noms.

Nous faisons des voeux \ our que 
le succès couionue les oiganisa- 
teuis pour que notre ville soit enfin 
ilote d’une équipe qui puisse lui 
taire honneur.

Succès des nôtres

! ve^s'eurés Ils fourniront matière àI
d’intéressantes réflexions. Notons 
tout dt suite, quitte à y revenir, 
quelques-unes de celles qui surgis­
sent dès le premier examen.

Et c’est d’aboid ie haut pourcen 
tage de la fréquentation scolaire 
chez les enfants de sept à treize 
ans : 94 32^* (H s'agit, dans 
1 oute cette statistique, que la popn 
lation scolaire catholique) Si l’on 
fait le compte des malades, des in­
capables,^ des petits malheureux 
qu’une situation économique •diffi- 
cilc doit pousser à un travail pié- 
maturc, le nombre des absüenîion- 
nistes par simple mauvaise volonté 
ne doit t»as être considérable.

Ce chiffre élevé a pour contre­
poids, dans les autres catégories, 
dts statistiques moins favorables 
et qui abaissent à 74.44% 1^ chiffre 
de la fréquentation scolaire totale 
pour les enfants de cinq à dix-huit 
ans. (Notez bien les termes de la 
statistique.) Pouir prendre de la 
situation une vue aussi exacte que 
possible, il convient de regarder à

M. Dalma Landry, étudiant au |
Collège de Bte Anne, nous est re-!
venu lundi, après avoir passé une! , . , . •part chacune de ces catégories et*

Nous ne prétendons pas — oh !
loin de là ! — que la situation soit
idéal et qu’aucun perfection etnei t

•

ne s'impose plus. Mais il resterait 
à déterminer — et cela est impor­
tant pour l’action à prendre - dans 
quelle mesure les abstei tiens trop 
nombreuses sont le fait de l’insuf­
fisance du nombre dos écoles et de 
de l'ensemble des conditions écouo 
iniques. (Des gens bien renseignés 
nou° affirment qu’en certains en­
droits, on a dû, par défaut d’espa­
ce, refuser systématiqiiemeut, lors 
de la dernière rentré, les enfants 
de cinq ou aix ans ) Il reste, il res 
tera toujours à faire 110s écoles les 
plui efficaces, les plus attrayantes 
possible, afin que, d’elles-mêmes 
elks tendent éuergiquetueut à la 
réduction du nombre des abstenti­
onnistes Peut-être couviendrait- 
îl aussi d’organiser une campagne 
méthodique pour pousser vers les 
écoles professionnelles un certain 
nombre de ceux qui, après leur trei 
zième ou quatorzième année, quii 
tent l’école ordinaire.

Mais le sujet demanderait uir 
étude spéciale.

Orner HEROUX.
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DOUCE MEMOIRi

i

East Broughton
dizaine de jours à Montmagny, 
St-Hyacinthe, NI 01 * 11 c a 1 et bt- 
Rémi.

M* Laudiy, vient d’obtenir son 
diplôme de bachelier es-lettres avec 
diotinction ayant üi% et M. Alphy 
Blais, également élève de Rhétori­
que a aussi obtenu le même diplô­
me avec succès, ayant 08 p. c.

L’auteur du ‘G Canada’ est 
décédé iundisoir

Départ.

d’un court voyage d'affaires aux liants, paie npnseulement un tii ^ Mellt* Zéphiiine Roy nous a quit
les pour allôr travaille! à Qiubèc 
dans un bureau d'imprimerie.

Etats Uuis.
M. et Mme Eugène Deniers de

la Rue D.umaissont revenus lundi

but à l’amitié inaisuend justice à 
son goût pour les plaisirs estival x

M. Roland Brnli lie est t art i sa-
d’uu voyage de quelques jours niedi dernier pour St Ferdinand ou
Laurierville. : il passera ses vacances.

ETAIT FORGE DE GARDER LE LIT A CAUSE
D’UN GRAVE CAS D’HEMORROÏDES

Témoignage Assermenté d’un Homme qui a une 
Confiance illimitée en l’Onguent du JDr Chase.

Island Brook, Qu A, 5 Juin 1917. 
—-D n'y * plus de discussion à propos 
de savoir Quel est le meilleur traite­
ment oontro les hémorroïdes déman- 
se&ptee, saignantes ou externes. Mais 
depuis qu’enviroi? ano personne sur 
quatre souffre plus ou moins de oette 
ennuyeuse maladie, U est nécessaire de 
eonunuer à parler au publio de l’On­
guent du Dr Chase.

M. Wm. Shaw, Island Brook, Qué.f 
écrit : VJe vous écris pour vous dire 
goal grand bénéfioe j’ai retiré de votre 
enguent. Depuis plusieurs années j’ai 
souffert plus ou moins des hémorroïdes 
externes, et l'hiver dernier mon cas 
s'aggrava tellement que je fus dans 
l'obligation de garder le lit. J’allai chez 
notre marchand local et lui demandai 
s’il avait quelque ohose de bon contre

le m'en suis servi suivant les indica­
tions, et depuis nias d'un an je n’ai 
pas soaihrt dos hémorroïdes. Avant, 
yav&l* fait l’essai de plusieurs remèdes, 
mais ils ne me donnaient qu'un soula­
gement temporaire,^ et une boite de

depuis l’hiver dernier. Je le oonsidèro 
le raoillour romôdo contre les hémor­
roïdes que j’aio omployé et j'en aurai 
toujours irne boîte à la portée, bion que 
jo no crois pas être dans la nécessité de 
m’on servir contre les hémorroïdos,
Nous l'avons employé pour d'autres

Ile. te

i 0 y age u / ' in d 1 s posé.
M. J. M. Poliras représentant 

île la maison Debei ham vst assez 
grave im 111 indisj osé dopuih 1 uel 
q ics j > rs. Au cours de la sema 
11e ilei nièu* il a dû subii une déiii- 
c te opération.

Lis nombreux amis qu’il comp 
te en celt * ville foi t les voeux 
pour son prompt îélablisseim.ni.

Etat civil
lïapti u/es.

Le :*5 jinn, J es ih Jean Paul 
Ernest, tils i!v Amie Côté. Parrain

fins dans la famillo; telles que: brûlu- i u Wphain Côté M rraine Olive
res, oounuros, égratignures. etc., ot ma j 
femme dit que c'est le moil! jour dos ro* 
môdos pour ces usages quo nous avons 
enooro ou à la maison. ^Bion qu’il na j

R Misteau

Le 26j’ in, Jo^ijli Jenn Paul
ooûte que soixante conta la boite, ii lk.rcitL „ i s -u M. cl Mir.c Jostili 
vaut au moins $5 pour quioonque Bouf- 1
fro dos hémorroïdes. Maintenant vou^ Rosa. Parrain M Cléophas J ne-
pouvez faire ce que bon vous semblera e M. n Yvoiim Rcy.
de cotte lottre ou me mettre en rola^ '•
tions avec tous ceux qui désirent sa- , , . •. 1voir l’cffioaoite deoe reniôde contre les I‘e 28J Mar e koi>t Ml,aue’
hémorroïdes. Je puis dire que dans filled* M et Mme Joseph Mor­
mon oommorce je suis connu do toute 
l&'SOction anglaise de Québoo et j'ai coi'x Parr in M A cl ô) pli*: Clou-
fait assermontor oe témoignage devant t lItîr. Mariiiiue Gtcu glana Macoux.
un jugo do paix".

1, oe pro- Lé 29 Just pli Gein d Hen- 
mior jour d’avril 191Ô. _ ML M. Hol-» rj fj|s jt. M et Mine Jo-euh Mer-

L'hont jug e sir Adolph i Ko ut h icr 
vieil/1 à St-I/é/iée les Bains à 

l'à^e de S/ ans.. — Il/ ejusa 
deux J ois d el/e lieu II- 

mint - pouvez /leur 
des te/ ifoires 

du nord- 
ours/.

Sir Adolphe B. Rout hier, juge 
de la cour ne vice amirauté et ju­
riste bien connu, autcin de notre 
hymne uational “O Canada” est 
mort hier soir à sa îésidtint d été 
de St-11\ lie e Its Bains. 11 était dans 
sa quatre viugt-uiiième auiue, Il 
était 11c a Si - P’.* cidt, Jt 8 mai 18 
39. Il lit ses études de droit à l’u- 
111 veisite Laval et fut appelé au 
barreau en i86r. 11 devenait con­
seil du roi en 1873. H fut nommé 
juge puiné de la cour supérieure 
en 1872 et juge en chef c n 1904 11 
donna sa démission en 1909 mais 
demeura ji ge de la d’Amirauté. Il 
était un écrivain «le marque.

Feu sii Adolphe Rout hier ufu- 
su deux lois de devenir lieutenant 
gouverneur des territoires du nord 
ouest en 1897. Il fut président de 
la Société Roy ale du Caurda en 
1915. Il reçut le t itre ue Chevaliers 
du toi Georges au couronnement 
de 1811 e£ fut créé chevalin Giun 
de cioix de l’ordre de Saint-Gré­
goire le Gland pai Sa Sainteté II 
épousa en 1862 Melle Marie Mon 
deiet, fi ie de M. 1.0. Moudelet de 
Montréal . Il laisse pour lepieurei 
deux filles et un fils.

de voir dans quelle mesure sa va­
leur propre influe sur le résultat 
général.

Voici d’aboid les cinq etsixaus, 
les bambins. Ües petits représen­
tent à eux seuls 16.22% de lu po­
pulation scolaire totale, soit envi­
ron 17,000 puisque nous travail­
lons sur un total de 105,335. Ou 
compte chez eux 27.74% d’enfants 
qui ne vont p is à l’école, soit un 
peu plus du quart de l'effectif pos­
sible. Cela ne veut pas nécessaire­
ment dire que ces enfants n’ap­
prennent rien. Nous connaissons 
tous des enfants de cet âge que 
leurs parents ne jugent pas à pro­
pos T envoyer à l’école et qui, chez 
eux, eu jouant pour ainsi dire, 
apprennent à lire et à écrire. Puis, 
tout le inonde 11’cst pas convaincu 
qu il est â propos d'envoyer à l’é­
cole les petits de cinq ans. Puis 
encore, m iis c’est une question 
pie nous poserons toiit à l’heure, 
existe-t il pour les recevoir des 
ùcoles suffisantes.

Pour le moment, nous enregis­
trons surtout des chiffres. Les sept 
à treize suivent, dans la statistique 
officielle, l*es cinq et six. Iis repré 
sentent 56 16r/o de la population 
totale, soit près pe 59.000, et accu­
sent le pourcentage de fréquenta- 
tion, déjà indiqué, de 04,32%. Le 
tableau nous donne ensuite et en­
semble (nous aurions préféré les 
avoir séparément, afin de constater 
dans quelle proportion les défec­
tions suivent la treizième ou la 
quatorzième année) les quatorze et 
quinze ans. Ceux-ci représentent 
13.62%, soit à peu près 14,000. de 
la population totale. Ils accuseut 
mie proportion d’abstentionnistes 
de beaucoup supérieure à celle des 
sept à treize. Alors que, chez ceux* 
CL on 11e compte que 5.68 d’absten 
tioiniistes, la propoitiou chez ceux 
là monte tout de suite à 47.86. 
C’est l’usine, c’est le travail sous 
tontes ses formes qui vident les 
classes.

Manages.
Le 28 juin M. Emile Jacques de 

cette localité conduisait à l’autel 
Melle Géuoria Poiriea fille de feu 
Napoléon Ponier.

Le même jour M. A, Poulin aus­
si de cette paroisse unissait sa dts 
tinée à celle de Melle Adrieuuejac 
ques. fille d’Auguste Jacques.

Le même matin M. J Lessard, 
de cvtte paroisfe encore épousait, 
Melle Antoinette Roy, fil^e de M, 
Thomas Roy, forgeron. -

De passage.
M. Egide Malouin et sa famille 

de Charuy était en vis 11 e dimanche1 
damier chez son parent, Michel 
Lambert. ,

AIME MOIU AU
Epouse An^llnu. Qfrrn„n

Uécédé à Manchester N.H. le 7 
190, à l’âge Je 82

Je nous ai laissés dans les 
pleurs, mais consolez vous avec 
moi,quoique séparés nous soin- 
mes encore unis; n’oubliez donc
pus celui que vous pleurez en. 
core. J’implore les prières de 
tous ceux qui m’ont connu et 
aimé.

Ile ni soit le f rèa-Sacré-Coeur Fueh i 
rfstique de Jésus [joojndUnd\ 

Mon Jésus, miséricorde,
Alt. Frenette, Thetford MineT*

S. G. Monsetgn^ur ftoy

Restent maintenant les seize à 
dix-huit que l’on a cru devoir faiie 
entrer dans cette slatislioue. Ils

iccept e
des sympathits.

“Assermenté devant moi, oe prê­
ter jour d'avril 1916. M. M. J 

brook, J.P., Island Brook* Quô."-

ÆBittïaàftt» **«* “♦“i-
ciei. Parrain M. Pieire Marconx.

A la caserue :
Un lésti vise, un Dumauet, se 

présent e daiis (es rangs avec une 
largi mtcLilJede vermeil sur sa 
poitrine.

— Eh ! là bas, le numéro 4, qu’ 
est ce que cette soucoupe que vous 
avez sur voti e tunique ?

— J’vais vous dire, mou sergent 
c’est le prix qu’a remporté ma va­
che au comjce de cli< z nous !

A la visite :
— Quel est votre état, vous ?
— Maladif, monsieur le major.

ir 8

"Le Canadien-' apprend avec le 
plus profoi il jcgrtt la dispantioi 
d’une ligure à jamais mémorable 
coii) me ci tu y tu et catholique il ) rit* j une quinzaine de mille (14% 
la famille il accept é ses plus profou ^ ensemble ) et n'accusent plus

que 17.10% de fréquentation sco­
laire. Du n'y compte plus comme 
écoliers, à proprement.pai 1er, que 
les jeunes ~ geus qui poursuivent 
leurs études dans les grandes éco­
les. lit «a proportion d’abstention­
nistes île cette catégorie (82 90% ; 
vient naturellement abaisser la 
moyenne générale C’est un point 
qu’il ne faut pas oublier, en effet, 
si . ou veut, aiusi que nous le di­
sions plus haut, prendre une aeesc- 
te \ue des choses. Nous avons bien 
25,000 enfants qui ne paraissent 
inscrits à une école : mais, de ces 
25 000, près de 5,000 sont des bam 
bins de 5 et 6 aùs et plus de 10,000

i.vJ

Notrt journal est heureux de se 
joindre à toute la presse canadien 
11e, comme à toute la population ca 
ïiadienne-française, pour saluer le 
choix de S. G. Mgr P.-£. Roy à 
la succession de S. E le Cardinal 
Bégin sur le siège archiépiscopal 
de Québec.

Nul plus que S. G. Mgr Roy 
u’est plus digne ni plus qualifié 
pour occupei ce poste de haute res 
pousabilité de chef spirituel d'un 
diocèse comme celui de Québec. 
Déjà le nouveau titulaire a donné 
tant de preuves de son zèle aposto 
lique. de sou inlassable dévoue­
ment, de son ardente charité, de 
sa constante sollicitude que nous 
ne doutons pas de J’emplitude qu’ 
il saura donner aux oeuvres diocé­
saines dont il aura la direction.

Sa Grandeur Mgr Roy a tout le
prestige pour maintenir tt même 
élever davantage la réputation de 
notre diocèse, Son âme ardente 
d’apôtre qui se dépense sans réser­
ve au bien de ses ouailles, son coeur 
de patriote aimant passionnément 
son pays, le tact et la délicatesse 
dont il a donné déjà maintespreu 
vés, sa chaude et puissante éloquen 
ce en out déjà fait l'une des gloi- 
de notre épiscopat ; Il saura main­
tenir intacte la chaîne interrompue 
des illustres prélats du Canada 
français qui ont tant contribué, 
grâce au cierge qu’ils ont formé, à 
assurci notre survivance.

Que Sa Grau leur Mgr Roy veuil 
le bien agréer l’humble expiession 
de nos sincères hommages et nos 
chaleureuses félicitations.

Consultation ;
Un affreux gommeux vient de­

mander à sou avocat s'il ne pour­
rait pas faire interdire sespartuts.

— Pour qelle raison ?
— Comme prodigues... Ils vien­

nent de payer mes dettes...pour U 
quinzième fois.

VOICI NOS PRIX
AVEC PORTRAITS !

25 Cartes §1.75 7ô Uartes 83 J
50 ” 2.75 100 “ 40]

Ces prix comprennent less cartes 
les portraits. S’adresser

ALFRED FRENETTE
libraire-imprimeur

421 Notre-Dame, Thetford Alite]

La vie de familli
L'enfant, pour qui la fs.n>îllen 

piésente le monde pique eitii 
qui y trouve Vubri, le soulier, l.t 
istence même ; le jeune hcu.n t ti 
maiche vers la vie iiuiépemiir.ti 
plein d'espoir et de foi, mau> * 
n'oublie j as le \ asaé d Inu u j i 
souvient avec émotion du foyj 
qu’il laisse, i ù sont deh êtitKhu 
où il est né, où il a vécu, grandi 
ait en sécmité l'essai de ses forccl 
et qu'il sera heureux dt rtliotui 
quelquefois: rhimme, le \'tu 
dout la famiile est le centre di 
affections, la bitufiuMuiu jH* &j 
millieu du combat de la vie.’.’auioul 
saint, la joie, i’avetm, —touscetu 
qui ont un coi ur tei rie et une A 
me* haute font de la famille la chcl 
se sacrée entre toutes, l'objet d| 
leur attachement, de leur resptet
de leur vénération.

Les races, fortes les 1:niions vi
goureuses s’appuitnt sur une n 
buste constitution morale et légaj 
le de la famille. Sans cette assisi 
il n’est pas de peuple qui puisse 
vre, pas d’empire qui puisse se sot 
tenir.

La famille est l'institution l-ic| 
unère, élémentaire de rhunianiti

C’est la société naturelle, oiigtj 
ue et embryon de toutes les socié] 
tés organistes.

Sans elle, au début des choses! 
tout développement, tout |T0gièsj 
toute civilisation eussent été n-U| 
dits à l’homme.

Ce premier grotipemeiude la Lj 
nulle lui a donuéun élément m foj 
ce, l’a conduit lentement à 1 uoiCI 
avec ses semblables, a tnianifl 
dans le besoin, le sentiment ti h 
pratique de la sohdaritc un> il! 
humains.

Et ainsi, avec !e tenij>s, avec j< 
raison grandies ante, la Citéest 1^
de la famille

Apprenez donc à coniiBÎiu-1
aïeux, à les aimer.

Et si vous parvenez, jetino gtI] 
à reconstituer l'histoire de votie ^ 
mille, ne remontât-* 1R 
vos grands-parénts, fût elle 5aiJ 
péripéties et sans intéiêt, COIhl 
gnez-en sur le papier les falt*/ ^ 
époques, les lieux. Vous) aJ0U 
rez, par la suite, des ren^igi1 
ments sur votre vie, l'irdicn 1 
des événements de famille, et \o • 
remettrez à vos enfants une erp 
de cette méflographie fanitha e*
le constituera leur titres de nome
se, la noblesse des honnêtes gen 
de toutes conditions, laque e
bien son prix,

PAW Dop!ERi

«v-,


